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POLITIQUES COMMERCIAUX ET LITTERAMRES.
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PENSÉES
.SUR

P'REUVES DE SA VJËRlTÉ.

CLECtE.

-tQuch(iuficis les familles honorables. pieuîses, ont dé.solées
paree qu'un de leurs enifartus s'abindonne à des rèves iiyst-
ques. s'eacle, et leur ainoidce la volont dt îles quiter pour
e uconsîcrer au Segeur.. En gunru. le milleur rem de
vient alors dun digne prtre qui sait calme la jeune imaginn-
tin, écluirer um espcit qui se trubile: sa Présence ruamne la
mix sous le tout liternel!

Une rdîur qui s'égace peut portr deis homms fouguuix
on itr'cbii's à provquer îes résoluorn ldangereuses. à ins-

pirer le mélpri, ui trespec lfilial. Enlcver un elit à ses pa-
rents eslt une s 1 uci:uic plu, coupable encore p <elles qui
irusrau de la foune'l unmondainses héiiieArs légitimAs J
les i!i saits dievoirs des 'équies, si il.: préscrvCr leurs dio-
cses de' excès dun zèle avu<ge que lu reigion comulam ,
e0 qui tournit à à'mpi t es moini mal.vuises armes.

.Les luts hie'l., fonctions lie Pl'homme puisse remplir sont
%clles le Prêtr. Respirer sais cesse l'amour de Diceu uet <es
hommes,:. ccnccarer scVie entière à la répandre dans les cc'ir' ,
xee Ihter d cjà c iel, quoicu'oi marche encore s:r la terr.
As'uîrémlenit oute fction socialea b iu que cclii uqui Pex-
'rce soit aimé de cet amour.Qul vr- i cmiistrct ne sut pus

ce qu'il y a siesacré ans la 'igide 'et cmhme inegrit ave ta-
gIrele il o it proncer.suIi laorucne, Ici vie, l'honneur le sCs
vemllablhes l L uiimiistrion u n' a . icue la jutice, ui
sancituir~;-.endactt clu digne acIiinistr dtecmr voit toujours
dues m daî cx ci su'iger, ds a i rtiius à faire; et s'il remplit

:ses dcvois, il mcé'it l'être l>éni par la reiucnaissaice pibli-
que. S:uis paisser e revue 1od1s les étatsie d la stcié1êlIL' service
rendu par lUe v inui erappe c il nei' pourruiai it guérir ILls ma-
ladiesdlitl i:irp 'd îe 'mi.sait les idtieis île P(àie.Que tc
luagrin< nt-u il! ., admuis ! que dspi'races c'ouag -uses

îua'+i pas réveilées ! qu!île de secrets versé. dans soi sci y
!Allmu t Mais les fonctions d(u prêtre sont les plus diflicileo.,

ainsi que les Plus saintes; et, sous un rapport, elles sont ef-
frccyl ies. Quelle Perfetion elles exigeraient pour être conm-

piateient remies lles impodet de tels sacrifices et de
las devoirs. qu'au'u.:autre émt ne dcdmnda une vication

-:ms éprouvée, une détermination aiusii libre dle toute 1sugges-
dion étrangére et de couite illusion intrieure. Mémo aprés
les Mlus sages.précuions prises ou r s'examier et pur I é-
chirer loque le moment solennel de prononcer le serment ir-
réu'cable ppcrc je Jute qu'i y ait courage humain qui
.ne suit ébracé.

Jeoc oannais pIuciecrs honuines qui. après avoir fait dce bril-
nitestudc., e li-ugingiect dans dhloorabescarrières,o;

qui es o1 1quices pour ebnhrassc. Pétat elcciéia.utique. Je
'ce doue pis qcui'o e' de plus e'a pls sîacnrîre le nombre
de ces prtres qui ji<ýgnient à une vocation îîov me ue ins-
tructou éieihe et la cnaisanc le huone-. licin ile
peut contriuer Gvcg à donnuer aiu clerge 'sa ju: et uli-
e'as£tirin'iiiuuiice, et à fire ainer la re!ig en l' n.di·u su
ses'érit: lds trcaits. Oui s'i' :ntcoii'i u m jcdi Lu <c e granida
erreur quc 'état cer'éc1 sicistiquic est un état 'ommuic)n d rutre ;
aumjomui'hui les idées lus sérieuses, pus justes, soit 'répan-
dues.

Quelques-un mdes bservuations précdentes ré'illent pour-
moi cn s:venir cq , ui doute c. peu 'importcae, ja le 'e-
·liacer cependac . Un hniu unqui ort esimable, gi était u
ù la c!br1i con chic nuii d monn pet.s-lis, mcu manda,

lieu de semaines après, d'assister à la prllière isic.'se le son
fI1. Peruinl aete mes, j'P s une lue distractionI. te
i*appocha%1 invloaiemndan< ma pensée cesdeux jeunelis
gents, to dxus dlacit iéîcce àgc, tois leux 'ils uniques. et qui
veaient à Si peu d'mitervalle d chisir dles 'crriés si ditié-
.reutes. Je mIi':iecidem d.isuquel serait le pitsluucr'eux. ,Je
seutais q(uIe si tmionu petit- ils eût désiré embrasr tl'tt celé-
-sias:iue, ja urcis cherché à l'en délournier, par des notifs trop
naturels pour èire cdéus de raison ; nuuis je reuconuus simcé-
,rement due si. îaprès s ute so"uis ui ongues preuves que
j'aurais e.xigées, il ct Persévéré dans son désir. je n'aurais
pas eu besoin d'un grand efi'oit pour m'associer à ss chautcs
pensées i etgIun mcnc sc.ifce, cu plutôi ma r's ution n'auc-
rait eu rieni îe pénible. Icuuonl par ces idoes à Ici saie c'-
riouinie, je priaiP our les deux jeunes gens a vecll'îfusic cd'un
cSur paternel.

Les dissemsions politiques ont produi la virileune du lnga-
ge, chez un peuple longiemp célèbre par so aménité. Ce
laigage uentreuicut les Passions haineuses dont il est cé. Tous
Ceux qui eroieut avir intérêt à prolonger les divisions et les
iroculs ai.ment à se sevidr de paras irritamos, dnt ils con-
naissent la puissance, pour s'opioser au rapprocheient des

iesprits. C'est surtout aux ministras des autels qu'il apparticni
île paorer la mnodértion dans leurs discours pour l'itroduire

.dalls nos aiumes ; ils sont souvent auttaqués, et quelquefois ils
peuvent être cliigés d'accuser; ils n'auuront que rop cP'cc-

Ioutis de nous donner le saint exmle que j'ivoque..
Les évangélistas, res hommes inspirés, rac'nctet la mort

de leur maltr; et, dlanis tii tel recit, pas une injure ie leur
''happe contre les.tuifs. Ce Calue sulirait r ccccattester que
''Evacgiîe émane d'une source divine.

CONCLUSION.
1

Si quelques lecteurs entrevient qu'ils avaient des prjugés
-Mchtre le ClistianismeW, jc ls suplie de ne ps laisser s'cbs-
cureir cette premièrye leu e; el pîeut ressetm le r au cripu
.cule qui prcèdue le jour. Je hqs exhoricne leur iutérc- à
réfléchir ; et pour mieux réuhir, à prier. Qu'ils demandent
à Diaeut, t' unce ma n iire génciéraIe, <'éclairci' heu rs doiiutes, île leurcm
ouvr'uir le saniciture dle la vérité. Qu'ils prienct couue ils voul-
dronît, mais q<u'ilîhiariet.

Les faiblesses dlu reaspect hlumalin, la cr'ainte dles jdiueents
d'cun certin mionde, ne les arri'tcrot lias, je lPespère, cIanus
heurs recherehes. Unu esprnit jucste et ferme déilaignce l'oîpinion
du vulgaro, et. pour lui celte classe tue se comcpose lias seule--

ment d'ignoran'ts misérables; il y voit nonmbre ie gens aux de-
hors binans, el d personnes qui, sous hien des rapports, ne
-manquent pas d'instruction.

Notre amour-propre soulfre quand nos réflexions nous con-
traignent à changer d'opinion. Eh ! pourquoi ? L'esprit de
Phomme n'est-il pas formé pour chercher la vérité, et son
Cutitr pour 'aimuer ? Ne somunes-unus as émus par ce sage
qui so félicitait, en vieillissant, d'apprendre toujours ? Si l'on
vous a de bonne heure pénétré d'une vérité importante, et
lu 'au rniilieu( de ioi breuses vicissiludes, vuus l'ayez toùjours
dlem en t conserv , c'est un mérite ; nais si 'on a inicué

dans votre esprit une erreur s éduiisainte, et qu'après t'avoir
loinm ps nourrie, vous sachiz vius en délivrr par un exa-
icei n courageux, oh ! conmien vous avez plus.de méite enco-
re aux yeux di la raison.

Dcs que le Christianisme vous aura touché, éclairé, âtcz-
vous de vous forfier par son culte. Jn incrtule qui ne sui
pas les pratiques de la religion est conséquent, et petit avoir une
excuse dans sa bonne foi; mais quelle serait l'excuse de celui
lui "roi, et ne pratique pas?

Lorsqu'on revient à la religion, il ne faut ni se cacher, ni se
donîer un spectacie. Dire qu'on aime le Christ, et rougir de
li, est un acte le lionteu<zi.e faiblesse, si ce n'en est pas un
dl'insine maiviise iii. Mais, uloir tireir les regards, cher-
cher l'eclat, sec donner pour modle, riten n'est plus contraire
à lesprit lii Christianisme; c'est faireressembler la piété à
une siiécuilaition. Assuréicment on doit se montrer à découver,
lés q''oni sait :u'il en résuihera .n utile exemple. Januéis oni
lit- peut Prisser insuler an sa présence à-la foi chrétiene, sais
déclarer qu'on la respecte ; mais il fait s'abstedir d'en parler,
.rsqo illn'y est point movoqué et qu'on exciterait des raille-

ries coupa bls. le lchrétien a da ns ses discours et dans:,a ton-
duite ie dignité qui en exclut l'imprudence ainsi que la fai-
blesse.

Pour lho.nim qui revient à la religion. le vrai moyen de
fa ire cia onnaitre cet hei reux chanigemtient e dii 'am i éliorer sonl
cta race et d'épurer soi câme. Son arn-iir-propre fisait-il
souflrir cliii dles aiures ? qu'il devienne modteste. Uahordait-
on liîlicileieiint ? qu'il :e cmontre 'lablie. Cédait-il à des emt -
portailements ? quî'il si t ialaie et dox.i trop dar
geit à ses plaisirs ? qu'il en réserve davantage pour la charité.
En un mot, qu*à ses défauts succèdent les qualités opcosées.
On s'étonnera de ce prodigieux changement ; on en cherche-
ra la cause, on la découvrira, ou il la dira luîi-imîmiiie. Je doute
qu'alors un entende aucune pah..nnterie; les rétexions qui
s'olTriront naturellement seront honorables pour Sa croyance et
polr loui.

Un honmne que le Chritianisme vient d'cliairer doit se
montrer indilgent, surtout à légard de ceuix dont il ut la na-
niére de voir. I. doit étre nourr euix plei, l'espùrance. Puis-
qu'il a la ngte rps :ata gé ie<curs erre urs, pourquoi n iauraient-ils
pas un jour ses lumières ? Pour attirer les cours aux saines
.royanlces, qu'il se garde de passer d'un excès à un autre, de

l'mcrdulié à la bigeoerie qui fait paraitre la religion trisua,
sombre, et la cache 1 sous un masque repoussliant. Qu'il soit
tuc jours te disciple'e Dieu qui a dth Quand vous jeûne:,

arfcmez voscnveux.'
Si celui qui deuvient chrétiena a des relations coaic es ou

dangeese, qu'il les rompe auitlt rtmais s'il en a Pdaumres

quii soient seulemcent peu ienharmonie avec P'exs:ence qu'il.
veut s form'r ;jsi sa p<ition dans le mnude l'a mis en mp-

port avc des soci s frivoles. où il trouiivera iIpiu dteinnuis
que dle p érib je ne Pagrmis point à les quitter bro»que-
men. Le bonheur est loin 'eal, au soin île la Giulill en-
in rée dI qiIelqie h unes bos et dtun esprit cu:ltiv: c'est
une vérité si simple, si consaiment observée que la philo-
eophict s ulit por n ulseigl c qui vout réfièchir. Mais jeune
voudrais pas qu'une rupture prompse. parweht mme ofn-

atep uraireo ler ta rehgion ( de renitire insociables ceux
cii Psé:nbrassec. C' reproch asuremnt serait trés-mal
timidé cle chlrócetic st l'holicnne le pius sociabe, car il est le
mims exigent et lu lus d. vout.

Quant aux plaisirs, aux distractions, aux dólassements que
nermet la mocale, qu'il les conscrve ltois, et qu'il s'y plaise.
Paimî à trouver chez luiti des l'èt, dle tuinille ; j'aime à le voir
senilýhe aux chiarime o de la po,ic et des aris. Le clchrétien
doit éira un houle complet, et sa religion dit:: " Airiiez tout
ce qui est aimable."

Je désire qu'il tne se suircIharg point dle pratiques; autrecit
il éo.gu' a du Christianis:ce plus d'un homme que son ex-
emple pourrait y ramener. Il thut d'ailleurs chez les peuples
où lindlîstri hici de rapides progrès, se ganer t'xiger des
pratiques très-multipices ; le tenps n''y siflirait pas. Iet du-
tressoinis pourraient bien avoir hi. la prlérecce. Miais je suis
loin d'cieconcIire que lindustrii et scs rich esses aliiliissent
lnécessairement i lapiétl dans les mes. Prenns pour exiple
un homme trs-occupti, utiabricait lui fait travailler le
nombreux ouvriers et dont les relation.-s commerciales sont fort
êtendue. Si cet homme considère ses ouvriers comme des
pipilles que la Providence le charge cIe Protéger contre ae vi-
ce et la misèrc;si pour accomplir entièremiîtcem pieux devoir,
il lait iiistruire leurs eifants,rot qu'il étende sa bienfaisante in-
Iiuece sur tout le canton qu'il habhite ;s'il oti.e dans ses reta-
lins cimei-ciales l'exemple de la bonne oi et cde rit'i gvritó
si lorsqu'il passed'une occupation à une autre, il aiie à óle-
ver sa peise vers la source le Umte >rce et de toute :,ages'
se, sa vie est une prière conitucile, un hommage de ouis les
insta ts rendu à cette Providence qui sembe l'avoir choisi
pour 'gent.

l
Ces rapides pensées n'ont-elles produit sur vucis acune 1im1-

pressioi csalulaire ? c'est moi qu'ila ut accuser,t non la caucse
que j'ai voulu servir. Quel esprit serait assez superfcaiel pour
supposerq q'un sujet si vase est épuisé lins ce peUt nombre
de iges ? J'ai diet en counençantque je n'avais point la
prétntion d'instr quir, que j'aspirais seulement à fiaire naître
le désir d'entendre des hommns Plus éclairés jle moi. Puis-
.que je n'ai pas sic vous inîspirer ce désir, muîa position seule est
chlanigée l' avanltulge qîu'il y aiurail à coinisutlter' ces homme nas
lus1 inistrulits, reste te niéme pourl vouls. Deucx coi trois heures

nerduies aveuccmoi vouis clounn cibi ie n le dr oit dle meî juger', deC
rejetai' ce petit écrit,nî lis nîon de juger' et de rejeter hi religion..

A vanlt d' oser condtamni er la foi de vos tpóres; il vous ta ut.
plu d'éi~tude.. Je nî 'i pu vouîs dteri'nercîi à unc examen cc ncé-

cessaiire ; miais je no «'outs ai foutrni aucuni argumcient valable

pour-voius en lispenser. A défaut le tous les impérieux tno-
lits que l'hmme a pour s'occuper de cet incm sat sujet, j'en
aipellera.s ii besoin de connaître,à lt curiosité.La religion dlic
Clirist a produit orie imrenise ré volutitioi sur la terre ; des mal
titdes lh'lînomes ont donné leur sang pour attcter sa vérité;

elle est prêcoincse le siécie en siècle par des orateuîrs,tîas les
écrivains dont la force ,de léte n'est pas pius conItetable qtle
la coiiviucton et P'hqu ,d'autres hominies, érninents aus-
si par le taleit, se sont achiar'nés à la poucirsuivre ; elle a'sibi
tocs las genres d'attaqus depuis ta raillerie et la sstire, jusqu'à
la vMeiolect à la cruuté. Touj s on ta vot triompher des
épreuves. La religion du Christ est le plis etonnant pihéno-
m e olTert aux regais des hommes et j'auras peine à can-
cevcir qu'on ne serit t pas le désir de 'oxaminer sÉrieuse-
ment tin fois danla vie.

Faite5 cet exaimen. Je ne renonce pa à l'espérance qu'a
jour vous pnerez pour ioi cî, comme je prie pour vou2.

FlN.

Nous lisons ce qui sui( dans PAmi de la Religion du
19 Août :

" On nouîs conunuuique l'extrait suivant d'une let-
tre du P. Flix Mi rtin, supérieur des Jésuites dais
le Bàs-Ca.mula, à un de sas frères. On ie lira pas
sauts un damoureux intérét ce ricit d'un grand désas-
tr'e fi se rrumontreavec une simplicité si toîichtante P'hâ-
roïque dévoilement du clergé c.athohque

"Montréal, 27 juillet 1847.
< Mon1 citer Arthur,

On ne s'occupe ici que dut dau que la divina Pro-
videnrce vient de anous envLver. I<'émiirration irlian-
duise, qui étutit regardée coime une source <de déve-
loppemniit et-de prospériîé pour cette colome, devient
cettei année une canmité désstreuse. I migranon
annuelle 'était ordinainnt que je 24,000 Fersonnes;
elle va imonter cette ainée jusqu'à p.iès de 100,000.
Déjà 58,000 sont débarqués. Les ravnges de li fa-
mine et des maladies qui travaillent la maluheureuse
Irlande, ne laissentarriver' jusutci que des tempéra
ments à moitié ruinés, ou qui recèlent un germe de

ort. La traversée suffitrit au reste à elle seule pour
provoquer tous les maux. Les inîfortnés émigrants
sont entassés souvent sans provioions et sans aucuns
prépuratifs pour les recevoir, dans le Ondci de calle des
bâtinents oui viennent faire ici le commerce du bois.
Leui nmire est quelquefois deux fois pi us grand qu'il
ne devrait Ptre. La nourriture abondante et saine et
leau douce manquent presquei tnîours, poulr peu que
la navigation se prolonge. Uatmosphcre infect de lan
calle fit ordiccireimmt par' se vicier. et le yphus se
dtéc!ure. C'est alors, dit-ou, le spectacle le plu:s if-
fr:tt<, et la mort fait à loisir rIes victimes. Un des
denie'rs bâitments rmvés à Québec avit perdu 150
personnes dans la traversée. On a dtuibli un lazaret
ut peu pls .b:s que Québec. C'est là où Pan retient
tous les ini>rtuns que le mil a attquués. Les méde-
cins leur font subir cue singulire épreuve pour les re-
coniinaitre eu peu( de temps. Ar'vés sur le vuissenu

pour les soumettre à l'inspection. ils tendent une corde
d'un boire à Pautre, à li hauter de 2 pieds h2 0u
trois pieds. Les émigrants sont obligés de passer des-
sous. sous la touchr et seulement en se pliant. La
tlus grande partie tombe à terre, ou ne peut se plier.
Ils ont ainsi bietôt passé en revue 600 ou L000 pas-
sîgers. Le premier lazaret a toujours près 2,000 mia-
Ildes, sans compier plus de 1,000 nuiles qui sont a utni
h1ôpital pru le la ville. Je ne puis pas vous en parler
aveu beaucoup cIe conaissaice de cause, mais di sait
qIle le nombre des morts y est très-conisid érable. Il
011 Mourait jusqu'à 100 pnr jour. Ces malheureux y
sont presque dépourvus de tous secours, dans des hn
pcrs ouverts à tous les vents, qu'on a construits à la
hlâte sur le rivage. Déjà deux prêtres ouit été victi
ices le leur zèle à les se<curir sur cet aff'reux théàteL.

" Mais parlons de notr villeic t nrtune !Nous ne
scvons pas ce que le bon ieu nous destine !On 0isse
dlonie remonteri tire grand fleuve à tous les voyageurs
qu'on croit on bonne sté ou à ceux qi'on juge con-
v«'lescents. Ler 'ut de ftaiblesse est orlinirement
tli, que bien des fois, dlais cette nuit de voyage de
Qui.bec à Montréal, plusieurs infortunés ont rendu le
dermier soupir. Il a filu biett formcer ici un nou-

v'eu ltazaicet. Des appentis temporuires ont été dres-
sés près de la ville. AIjmur'hui on y compte 1,700
muldes au milieu desquels règne le typhus dans toute
sa violence. C'était déjà un afIx uaheur; mais en
voici d'auttres plus désolants, ancoure. Leur lanie sai-

geruc bien plus ingemps. Ces "n§mants sont 'mi
pairtic catlholiques. Les prêtres le Saint-Sulpice, sur
lu paroisse de qui ils se trouvent, ont volé à leur sc-
cours avec une sainte inutépidit et un héroïsme vrai-
ment admirable. i)eu les attendmt sur ce chamiip de
bataille pour leurt donner leur récompense. C'était
bien la couronnce la plus dignced'envie pour îles cours
apostoliques. Cinq de ces Messieurs sunt ldéjà mti's
sept utitressont encor'e hos de combat. il est proba-
hle qu'ils ne se relevcromnt pas tous. Deux ptres du
diocèse ont aussi péri dans ce ministère. Un es Sul-

picuis morts n'était puas encore atteint par leiiaut il
u été victimce acn aiccident etc aullanut visitet' les mnala-
des. il est tomîbé d'uneî hcauteucr rIe plus dle 30 pieds,
et s'est fr'acass lui tète.' C'était unf jeuneî hionuneî pleinu
cd'espéc'antce, uavec les tuîlents les plus brillcants et lui ver-
tu la plus aimable. Jtuticia Dem abyssus muilta. La ville.
privée dIe plus de douize de ses ouvriets infaitigables,est
datns lti pulus granîde désolation. Ceux qîui restenît au-

rablés sous le poids d'cuîe-. pareille doulecür et par des
trav'aux tout-à-fait au-dessus de leur forces. Ils ont
,été obligés dje demander du secours à Monseigneur,
nre pouvant plus suffire seuls aux besoins de la paroisse-.
Dèja quelques jours aupaiivant, notre saint prélat avait
pris l'adlministrition immédiate du service des émi-
grants inlades, et il marche à la tête de ses prêtres
pour teut' porter cles secours.

"Pétuis à doner, une mission dans la ville des Trois-
Rivières, quand les malheurs de ces .MJ. de Saint-
Sulpice crrimencèrent. A mou iretour, je me hâtai
d'aller m'offrir avec le, P. Saché pour demreurer chez
eux. et leur préter notre secours. Les PP. Mignard
et -1enry du Ranguet, venus de New-York pour m'ai-
cer dans les missîions de cet été, nous devenaient très-
utiles dans ces circontances ; mais ils ne suffisaient pas
pour remplir les vicies faiits par la mort. *A la prière
de Monseigneur, j'écrivis ait plus vite à nos Pères de
New-York pour leur demaccnder un nouveau renfort.
Le P. Thébaid, supérieur du collége de New-York, a
généreuscent répondui à mon appel, il a envoyé im-
cmédiatemuent quatre nouveaux ouvriers,les PP. Driscol,
du Merle, Férard et Schiansiki. Ils ont été accueillis
par ces M]. de Saict-Suilpice avec une bonté toute
fiiaternelle, et, sans uaendre un moment, ils se sont mis
à l'ouvrage. Les hôpitaux de la ville sont pleins, et ha
nalladie se répand, qumiiqie lentement, dans la cité. Je
reste maintenant à l'évèché 'avec le P. Saché, pour
secourir les inalades d(3 ce quartier : nous savons l'un
et t'autre trop peu l'anglais pour nous rendre utiles auz
près ries émigrants. Jamais, je niai plus senti le re-
gret de tn1voir pas mis plus d'ardeur à l'étude-ce 1an-uî:
glais, et de m'être laissé distraire par d'autres tra-
vucx.

Les religieuses qui ont été en grand nombre au se-
cours des maladhes émigrants et avec un courage 'au-
dessus cie tout éloge ne sont pas épargnées. Il y en a
déjà six de mortes. J'apprends aujourd'hui qu'on en
compte encore, dans les cifférentes communautés,plus
de quarante de malades, et plusieurs à l'extrémité.

On ne peu pas prévoir quand s'arrêtera le fléau qu
paraît déjouer toutes les ressources de l'art. Plusieurs
croient qu'il n'est encore qu'au commencement de sa
mîîarche. Au milieu de tous ces malheurs, la relhigion,
tout en pleuriant ses ministres et ses vierges héroïques,
a raison de se réjouit' des beaux exemples de vertu de
ses enfant-. La résignation do ce peuple irlandais et
sa soumission à la Providence a quelque chose qui tient
dlu prodige. ., La vue di prêtre, les sacrements de ré:
glise lui font oublier toutes ses douleurs et ses horribles
privations. Sa foi d'airain semble grandir en propor-
ion de ses épreuves. Les protestaits, témoins des
vertus dont ces lieux de souttflntces offrent le tableau,
rentrnt eon grand nombre avant de imourir dans le sein
de ELlise.

Adieuc, mon cher Artlir, vous voyez que nous
avons besoin de vos prières. Ne soyez pas stu'pris si
votus ientendez parler bientôt les victimes que la con-
tagion aura faites cans nos rangs. A la volonté de
Dieu.

" Tout a vous en Notre-Siegieur.
" FÙs M noARTI, S. J.

BOMi ET PIE IX.

Nons devonis un avis à nos lecteurs sur t'ouvrage icntitulé Ro-
vme et Pie JX.quc PUivers a annoncé le 4 Août. Un coupm
d'Sil jeté sur la préface très-enmpchatiquede ce livre nous l'a-
vait fait ranger parmi ces publications dont on ne dit ni bien.
ni mal, pour rendre à la fois justice aux intentions de l'auteur
et à sont talent. Priés le 'exaniiiier de plus près, nous som-
mîces, à regret, forcés de nous prononcer acujourdliii, et le
déclarer que le livre de al. Alphonse Baileydier n'a pas da
tou.t le caractère sérieux que le titre semîbre promettre. Sans
contredit,il respcire dun bout à l'autre un ardent et sincère en-
tholuisiasmîe pour le grand Pontife qui est depuis ucî an la-
mour îe Rloie, la giir le 'Eglise ett 'espérance. lic genre
liuniain;il renfernme des faits intéressa nts,qutoique très-connus,
et quelques docuncents que t'on sera bien aise de n'avoir plus
a chercher dans les journaux ;cmais, en soinne, le tout se
rattache beaucoup trop au genre dl'enlpressions de voyages. Ni
la pensée ni le style n'ont la nmaurité ncessaire à de si
granls sujets, et dans la flite de ces -anecdotes sur Pie IX,
rmaissées partiuit, recumeillies île toutes mîaiuns et que souvent
l'aulteur a pris la peine d'ailhifieri et le dramnatise, il en est
beauicoupît ie totalemieint apoyphes, ou qui le sont devenues
sous sa pluime. Nous croyons pouvoirpns trop de témîériré,
rau .ge'r aiu moinîs dans la seconde de ces catégories une con-
versutionc où le Saint-Pèe, après avoir demandé à M. Bal-
cevdier des nouvelles le Châteaubriand, finit par faire 'é-
lge le M..et Mmiue. Ancelot ? Ce passage amusera un mo-
umenit nos lecteurs :

Paissaint ei revue nos philosophes, nos poètes et nos ora-
uru's relicieux semtinelles avancées dut catholicisme, Pie IX

s'arrêt avec boiheir sur quelques nomls. "l Que fait Clha-
teaubrian mie demanda-t-il, cet imcmortel auteur du Génie
dui C/uistianismc et ded . ?ar/yrs ? Si vous le voyez, dites-
lui coibien je Pamice ! comccbien je serais heureux de le voir
dans cette Roin qu'il a si bien chantée ! Pensez-vous qu'il
y revienne u ujouir?

-ie li le crois pras, très Saint-Père.

--Il est bien âgé.
--Est-c'e quue le guinie vieillit jaumais
Puis, à son ûge, ha mcer' est dur'e, et de Paris à la mer la dis-

tanîce elst graciJe.
-C'est v'rai, cépondilt le Pape, avec «un soti de voix qui

expriimit un regret, av'ec tit regard, qui semiblaîit oi'ir à Dieu

.Gl -U.il, Eýg
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-Mais vos den grands poètes, Victnr 1-ugo Lamartin
Corncille et Racine, ils sont jeunes, eux, ils entrent dans la
vie, ils devraient venir-voir leur père et .sus-iist. i 11
mer est dure aux vieillards, elle est douce, elle est belle atux
poètes.

-Depuis quelque temps nos detcx grands poètes laisent
dormir au fond de leur àfmel la mise inspiirairi. tl'un, pair
de France, s'est lancé dans les splire( de la haute poiiuque;
l'autre, a laissé la poésie rimée pour in pési poi siîive de
l'histoire ; il s'occupe en ce iomieut ,id'n livre .;ui fira une

révolution dans le monde lilutrnire, un livre que le niuîîde en-
tier voudra connaître (1).

-Vous avnzaussi un nhomme bien spirituel,un feui'hion-
iste bien amîîsant, celui du Journal des Dèbafs; il répré

seute bien le caractère distinctif dle votre nation. le l'esprit
loujours, quand même et parfou!. Le Français ourîîîverait
moyen I*'ètre spirituel sutr la tombe dle sa piire: Jules J-iii n
po sède celui de plaire et de charmer cuime nos belles Ci-
rondola (sic).

-C'est vrai, trè.1-Saint-l'ére, nous ommies riches, en.
France, richès cri hommes d'esrit et de savoir.

-Vouls avez encore Léoat nzlnApîis arlrît
Méryet dans un autre enre Pitre Chevalier, l'auteur riar.
quable dù beau livre la~Brclognc ci la Venlée, ifred de -

gny, d'Arlincoùirt, M. et Mme. Anceloi, unis par les liens iu
mariage, resserrés par ceuix de lPesprit. Le cœur et l'esprit
lont communauté en France."

On voit que Pie IX s'intéresse à son jeune visiteur. Tots
ceux qu'il nomme. sont merveilleisement placés pour faire
des articles et des réclames en faveur des livres de M. Bal-
le -dier.

Nous pourrions citer beauicoûp de pages aussi riîiihlcset
aussi ineonvennames que celle-la notis pourrions caineteriser
avec plus do sévérité certains reproches dressés à l'adimi-
nistration romaine qui sont de véritables calom'nies. Il sem-
blerit, à . entendre M. Ballevdier, que Pic IX n'a trouvé
dans les emplois que des voleirs ou des sot,. Mais ce gnq'on
vient de lire suiflit pour faire apprécier le reste, et iltne i iii

pas être trop dur pour un jeune écrivain, provineial et poète
au point d'avoir fourré dan son livre es calemiburgs et juo-
qu'à des vers; ce qui ne l'empécehlpas d'écrire avec unî su-i
rieux admirable que ce livre 1; doit faire évéienent dans le
monde politique et religieux." Heiiieuse jeuniesse !

M ELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, 24 SEPTEMBRE 1847.

ARRIV1ËE DE LA MALLE ANGLAISE.

NOUVELLES RELICIEUSES.

Les noutvellcs religieuses ne sont pas d-urue importai-

ce mjeire; en général, les choses en étaient aux dr-

m)ières dates là ou elles eut étaient lors de l'arrivée de

l'avant-dernière ni-alle. Ceci est strictement vrai en ce

qui regarde la France, 'Aigleterre, le Portugal, etc. etc.

Il n'y a pour bien di- que la Suisse, la Belgirque, la B:î-

vière, lAutriche et l'Italie qui présentent un surcroilt

d'intérêt sous le pint de vte religieux. .

InILE.-NOtre St. Père le Pape vient de substituer les

Pères ministres des infirmes de l'ordre de St. Camille de

Lellis (dans le service de 'llôóitail du St. Esprit)aux cha-

nloines réguliers de St. Augustin.-Il parait qume I. New-

man et d'autres Aniglais de distinction se proposent d'en-

trer dans lInstitut des Pères de lPOratoire, et que Sa

Sainteté veut seconder 'usécutioi le leurs pieux dc-

seins, en les faisant recevoir dans le monastère de Ste.

Croix de Jérnusalemui pendant le temps de leur noviciat.-

Son Em. le cardinal Fransoni, préfet de la Sacrée Con-

grégation de la Propagande, reçoit continuellement des

lettres de 'Episcopat Irlaiidais pour témoiger sa recon-

naissance envers le Souverain-Pontife qmi a exhorté font

le monde catholique à venir au secours d lamlheureusc

irlance.-Lo Diario (journal officiel de Roie) dut 10 du

courant, contient entre autres nominations, les snivaines

dans les fonctions de la prélature:

Délégal apostolique d'.incóne, M]'gr. Ricci actuellement i

délégut de Civita-Vecchuia;
"c Dé/égat oposloligue de' Civila- Vecchia, Mgr. Buccio-

santi, actuellement dólégat de Bénéventt;
" Délégal aposfolique d'Orvieio, Mgr. Torraca, act uelle

ment délégat îe Camcruino

id Délégat apriu-fo/iiue de Cam'erino, Mgr. Ciraud, chaiioi-

ne le la busiliqe vaticano;

", Délégal aposiolique de Bénévent, Mgr. Gramiccia, pré-

lat domestiqtte."
A part de ces faits partimtiliers ct distiets, il fautt

encore rogarder au mouvement religieux cii générml. Ce

(1) Nous avons été bon prophète ; prédire un succès,
un triomphe à M. de Laumartin, ('est parler à coup sr,
comme les oracles, aiiusi que les prtres le l'ciueenie Romte.
L'IIistoire des Ciroiiinîs est le plts merveilleux livre qu
soit sorti de la plume 'un historien. (Not. de M. Balleydier
dans un livre en Phonnuur de Pic JX! )

niotivemein religiecx loiii d'être poussé par le vent de la1

discorde et (le la séditiou, ic fait que s'attacher davai-l

tage à suivre celui lu Stouvemin'-Pontife. Le peuple est

[lu.s <ue jmnais persud qu' part ls consldérations po-

liques sonS eul moyen d salut est siU attnuhemtet in-

'violAbI à la Chaire de St. Pi erre. Il ii sufit.Mur cela

de cotnsidérer ce qui i se passe d'une part clans le mndce

enthulique et de Paiuire e qui se pIass- là où on

abandonne le Catholicisnio, et il se convaiic toujours dce

plus on plus de la ncessité (humainemet parlant) où
il'est de contiluer à s'en tenir à ce que 'on appelle les

uidlles crogarces, croynces qui bienpesêcs et bieni vues'

snt encme et seront toujours ce que le.mondea ma. de

plus raisouniable.

G u t-BRETAGNE.-Ent Ecosse, rien de nouvemu17at Eu

IrlmIe, le clergé quti vinLt île pere huit d ses mem-

ires et PEpiscopat Catl'tliqn contiient -luurs trmvnux

et leurs cuvres de charité; le peiiple persévère et at tend

ui meilleur avenir. il ic Sc rendra pas, quoiqu'oicunt

les journaux,Aux discours dle ceux qui prtnident iha proU
vot- que s'il est iserable,..avre et dénue l tout,il lut

s'en prenre à ce qui est resté ataché à la hfi de I l-
ghse Roumaine. Il saura toujours répondre .. il est Ca-

tholiqLue,u" et se moquera de ces prtendus optrs., qui

înît d'atre but que celui de se faire unie fortne. en

attirant les hilanda.s loim de la bonuuine route.-ui Aije-

trre, lre vH .i .LSpencer, prétre c:iuoli¡ue (counvrl jui

Caitoicisme) a été sur le Point de succombur à li tmia-

ladie qiil avait cntractéetprès des fVreuix,ut qui là

comme en Canada a trouvé le Prêtre Ct'holique ifitatig'.-
ble.et dsinturess .- Dans la derniere quinzaine, il y a

du un bon nombre ticeconverzions Parmi lesqueles nuous

remanrquonus surtout IL-s suivalites:

eMademoise le Emily Aina Ivglit est entrée dans

le sein degie Cathiiolique le 21 août.

Le 26 aot. M. et Mme. Burns et -ur fandile, tmusi

que Mademoiseile Christian et Alolle. Mary Banks, ont
abjtré le pr1 oestaitismoe et embrassé le Catholicisime.

Le Rév. Francis Mew, L. A., du colléeo de St. Jein.
Oxford, et second vicaire du Ré . ;. DoIdsworth a aussi

embmas le Cathlicisme.
il en est dei mnme de Nicholas Darwell, écr. M. A.,

professutr de Ne-Colgec, Oxford. .

Le 27 août, i\elle. Rebecca Sharp est mrante, aprés
avoir été reçue dans PEglise Catholique par le Rv. i.

Trainor, C. C.
Le Globe rapporte que le dernier descendant de lMartit

Luther, vivant en Allemnagne et très-pauvre, vient d'ab-

jurer ses erreurs, et de se réconcilier avec P*Eghise Ca-
tholique Roaine..

Voilà bien les faits pour montrer combien la Religion
Catholique fait de progrès eri Angleterre ; comabien de
conversions qu'on ne connait pas et quimn-en sont pas

nois denouvelles preuves c Pugmentuon a très-gran-
de lu nonbro des Catholiques enI Aigieterre.

Fnascz:--LL.EBE. les eardimauix..archuevórjues cd Garn-
brai et de Boures sont p::tis mor Rene et devauient

s'eombarquter à Marseille li Jer. sepitemuubre àblird d'umn

p'aquebot li-atiçais.-L7ui ordonnaicue da Roi, e cdate ii
9 août, nontnme de la Léeion-dlHonneur plu.sicars mem-
bres de Pépiscocat et du clergé. Voici ces nominations

" Officers de l'ordre royal Je l Légion-d'Honntr: S.
Em. le c-ardinal-archev êquue de Camtbrati, M'gr. lPévêque
d'Evrouix,

- C'/îevlicrs du mêae ordre cIgr. l'véiliue de P iiers,

ainsi que mM. le curé de Sint-Rocli, à PIIs : cluré de

Saint--Vivin, à Roue (Semtue- !nférieure) et le desservan! de
Villedieu (Indne)'

L'épiscopat et le clergé français viennent le subir la

puetde trois de leurs mueumbres des ls resp eetables etI
des plus utiles. M-gr. Chaudru le Trélissac, ancien

équ Lde Moitauuban et chanoine dle preier ordre du

chapitre rml dîe St. Denis est mort à Montauba à P'âge
de 88 uns. A Blois, le ciapitre de la cathédrale, a perdu
sn doyen a'e, le v érab M. Guillis, V. G. et r-

chidiacrc, nt à 80 am's. A Dijon, le chpitre a auussi à
pleureru i de ses membres ;,cest le chwioine et doyeu

du chaPirC, labbé dutVi ld'Essetenne, qui est dcédCé

à !%ge avanuc de 92 ans.-Les Frèrcs des Ecoles Chré-
tiennes paraissent reprendre dans l'opinion publique la

paieu qui leur appartmnut, purce qu'un reconidt qu'enro
leurs mins, les enfants sont mienx placés g'nntretoutes

autres mains et cula pour plus d'une bonne ramison.

Ei.çtnîcui.-Les affiaires religieuses, quoiqn'elles ne
soienut pas empliréessonut abisoloumeth danst le umimte état.
On orait piumr l'av-enir ; ecndant d'après les rappoirts,
de certainîs jounmuix:-il nu'y a pas~ lieu à s'effrayer. Oui
sautra quel Pt 0 chose de plus précis dlots cinqr à six mous.

Suiss5E.- Les cmantonis oppuosès ait uitederbundc ont sept..
emnutonus cathoiliues cauitiniient a se nimtrer hostiles à
ceuix-ci. ßìiusles Ca.thîoliques tic perdeîntt pas conîfuatuce ;

lavenu- n'a rianit -wietamétti pour eux. I auontt petut-
élurc à combattre pontr leur rehigon, mais ils se croiett
capambles de souîtentir lus attauems dles cantoîns protestans.

Estîotrmu.-M'gr. Brunmmelli en~ arrivanit on Espagîne n'a

pas enîcore put être seconud clatis ses desseinus conciliants.
Outre celai, il est unîe echose-bien dlélorable, c'est le umal-
heureux état îles fumances des fa>riques ;i non des égli-
ses se fernment,parcc qu'onm n'a pas les muoyenus de les sou-.
ttutr.

A]EMcNE.-Lta reine de Prusse aimsi que le prince
et la. princesse royale ont reçu à bruts ouîverts les e.x'el-
l'entes Steurs de hi Charité, et aprits les avoir.admises &

leur table, ils les ont fait combler de prsits( que ces

bonnes Siurs ont convertis on itnônus pour les pauvres.

Mis le iisténre ne vout Pas ( c cela il a doniù ord re

mtpber ces piuses illes de former un tbulissemuent
à Nonnenverth.-Le prir:ce du Iatfld &Mnt de pupblier

une lettro la laquelle il tic professer le Rouigismle. Une
partie de cette seule, qui a pris le titro de Caîtholigne
Protestante, vient( le formuler ui symbole de fii cil 27
articles c;eette profession ni'est attre que celle de PEoglise
Fvanclique, ut par conséqueutt fit entrer cette partie
des rongistes dans PEgnlse Evangéliqtue.

Pcr.oaxe.-L'Eglise Gr-éo-Ilusse fait tout ce qui est

un elle puur fnire dît ptsé!ytise en Polognte. Elle ise
de mille violences petu itParvenir a suit but, mais les Po-
lonais ne veulent rien entendre à ce sujet. Ils préteu-
dent,comime les I1ra n dais,.quîe le nalhelteur ne letir ôte uas
la raison, et iscAttiment à demeurer touliques.

l'oii'rE-OTToMANt .- Le1 Patri1rCi Grec, écrit-on ide
Constantinople, vient de perdre une parde de ses pou-
voirs ; c'est sa juridict ion ciroile qu'n li a ote . Cet
nute de rigueur a, tunéé mené par asionC YiWe et lu îpidi-
té insatinible du clerg gree, qui dturne à son prolit les
revenus ilpprûnis auxrècoles et au culte pu1 b

1
e.

NOUVELLES POITIQUES.

Tesnoivelles po itutes par cett derirele mlle snt des
lîius t miau i binpr s a iur à ;;%earde-r

Ilaveri- avec c-mcinte et tremkent. UAngleterre, la .ran-

ce, li Suisse. l Beltiquie, 1EparIe, le corugal et ltalie
sont des; piays ique Ilindre v nment put porter les uns
contru les latre i t es, pou r le dire i mol, une guerre
ouro~aenile qui pet srti d un molent à dautre dc la siltu-
ation dans laq uielie se trive actuellement e continent. D'une

a rt , 1 on vo: 1aIe prete à iourir ux a rmes Ituiir iidélndre
son m.pendance et se sunairii aue au m in:lrichii. que ne
veuLeIIt pas non plis shiri la Suisse ni la Pmure.D'une e
part, e est I Aigleterre. qui jarait vîuaiir soiutemtir les droi ts
de P tiie, t iidis que la 'Frmice aidiquant snl macicnie piro-
tee ion, seume vouloir touter les élais du pel e Italien.
Entinî, c'est P::planle où l-a gie-rre civile éclate à tout instaIt,

'le Portugal qui Peut tre tout een te îiis I espace île
quiepies jours. ie sot la Grèce et la Tuirtui qui sont r-tes
à. narcher l'iie contre Pattire, e est la Russie qui conatnue
sol mi""o °i"lil " "Politique qui coni-tle à S'te""~1 ne de Plu se
Iplus mieErope. Tels sot les sujets qui sont livrés à notre
exament..

ANGLETER.-La fleur qi a encore subi une baissc est
à présent le véritable fléau de 'Angleterre. Car voilà le
commerce à lis; les plus grandes nair.ons faillissent, et ce
sont des bmnquenutes de .2100,000 £200,000,£500,000 et
pluîs.-L'A nleIterre joueC actuiellemnent tun hienî beau rûle,e'est
elui que la France a joué si longtemps, mais que son tigu-
vereieniit actuel vot changer à tout prix. L'Anuletere
veut soutenir lItalie, elle veut soutetnr le Souverain itife,
-quoiqu'on puisseit dire la France et PA utriche. C'est p]our
accmlrvudein.qulle vient, dit-I, de ilaqu'elle
proter-te conitra Lute mtrvenuon de aAnu e dans les
Etats-Pt i-::u::. E;e n'au las ciore einvoy tut am-
sadeur auprCs de lau couin ue. i:mim: c'est un rement
qui it ié- riremnt arriver avant pen. La raison pour
laqulleIi ti nei Pt? punoe ore c' .qt ril existe encr une
li abqnlett que les hm .;tlctlla t U upie niauts et les

Imueres du sèse iediveitfire abtier à tout ¡: ::. Cette
loi Porte que quiconque proposera d lier dus relatiins avec
Bi ne semi coupatle de bime tra 1i, e cînm la haute
trali.:on conduit à Poha-md, LordJliu ii props
nas encore îenivoyer ii( aLImasd au r-s dn Souveraini

ntit-Danis tous les cas, il est i dnossile de [ier que Je
peuple veut préter îmiî farte îîn iouvenitlit i m pourî ce-
!a il silit de lire les journaux aniglais. i coî ne plusieurs
de nos lecteurs le les voie-It pas, ns leur donnerons un
enantilloni de la niière de Ima&rler de es jîun . C'est
le Jlorniuig C hroicle qie nous allons enteudre, c'e:t le

journal de M.Palm entoni : ---

" . .. Miitenant se préeemî Pantre aspect de la ques-
tion. 1tt îe IPoPposion le ' Aurielie aux néfires îe

ltîaie rest pam sortie du ccile des itriguies diplomtiques
Roume seule était en eane, et i ar Rome, indirecement, le's
vsp>érances le la Péiinsul. .1ais enl déhainnut la Iirce
imilérielle contre in éit ind ietnî ique fi-i l'A iiirblie ?
Elle amplique sur les joes de la France le pluîs lourd ,oifllet
qu'il fût pîossilel de lhi donner ; elle cilr insolemmn i
que la rance a touours regardé comme ilWa s de s pIsi
lion en Etit rope. A i traité d Vienîlne, ttrai té lUtree lit,
dans tus les traités, daans toutes gl :uerres, dlepuîis e règnie
de Charles VIII, ç'a été un riipiiie ahnis uu'en ftalie, lé-
qililbr ne pouvit se faire qu'entre la Frince et l'A utriche.
Il n'y a ias, dans la diplomatie euiropéonne un pincie auissi
consmmnent souten, aussi fermemeIt prtiqué. D'une
façon oui d'un e a uitre,toauj outrs,entire î:es tunlciens ri eaux, lai ha-
ltanîo rIes inflîuece en Ittalie a été tenue é'gail ;i et und
elle ai pruii î p inn.er dlu un îôté ilu <i tqîe île Ia'tiîre, nii sang ni
or îam été éepargné poîur rétablir l'éeîluire

" Or, à Phluire-qîiL est, voilà îîue 1% îirichie, sans expli:
cation prénaable îde sa conuiiie, sants auceiî île es formali-.
tés qui sonît e-driiloyes eti pamreil cas et qui amirlissent P'eflet
îles outraimg's, midopte une ligne dlo conuîitiie, cmonisouîmme îles
actes qui dleiidenti ai dii momiis tendîenit ài demtiier souverinei-

niCil<li srtîl l'îmliiL'Autiriebe prendî iin nutr qui nicin
seuîlieent blesse profiiudómient les prireionus dliiplomantutîe's
dei la .Fraînce, mais enor est ilirecelementî horstile luaux interótts
île ce plays ut à Ina taise dlont elhî rWest fait le chtampion on Eu-
'" îe.Et le goumvernement françamis voit cela sans buuger !

Il y a seize anrs, P Au tri lie fit io de ~monimstral on boaui-
coup uumoinus blessanite en italie. A cette é å ttc u l rîr
su jeta coni iie umne furie surn Ancóutône. Ma his a îutiour 'huii,
l'A utricmhe pairaît nî'avoiir aucunte itrainîte iPn reprósnille <lu
mêmie genre. Si Anceét oit Civitm-Vecchia est oîccupîi,îious
peuisons noue ce seri île conicert avec le cabuinet île X'ennre, et

onîî ruialgré luii. Ce quie F A iutrichue aii l i en 83-2, sutr lPin-
vitation du Grégoire XVI,la Franice le désapprouva etle con..
trecaurra par une exp«diionm militaire. C jue P'Auticho ~idt

cii 18,17, contre le veut, nlon seuleînnt du Ptape, mais.(do
toute itfalie et le toute uropne, l iran ue, aumnt du moins
quun n ciit en :ga par l'taitude atuell dis iniistir et le
Ilgage servile île leur journal, la France IelaisseNfa ire'
Quîllaitgiici !./Jllx t, c/a /L r ioriul /a F -e
abdique ainsi le.]iprêientions au noin lesque/les, aulrifois, elle
a vers d/ de sa.ît et m/enu p/Ls d .rJ eas que pour loute
ortre resio( de di -ni1 éet d'in ence."

UAnîgletere uvait fini ses lectioIns tiiisi qu (Il Eîmosse et
l'Jrlande. D uprès unt juiiuialu. anglais, le Sun, lI divisioî ldes

partis danis cette Iouvelllu chaiibure.est intsi lit: 3 t6 1lil'é-
raux, 113 peelistes, 195> protectitiStes. D'après cette lli-
vision, ol'eut ite pui t trop savir ce qitue serat cette1101, Velle
c luuambre îles tcommuiiites. Les jolriaiuiix agdlais toinitde.s cour

jctures à perte de vue, mis le tout cli il ressort évidem-
in qu'il est iumpossib e urien prévoir à ce sujt, si e · u'est

que cette clilibre sera ce quiC Lonrl dJili I fe la fe. -

,e 16 dIumoiis i'Aofûti M. Combe est mort d'uine ihlumtiuiuuumu-

tion c'étaitéle célébre écrivain su ila pliysiulogie phréinolo-
giiPie.

'it.tNcc.-Ce beau ptyus oflre miactuellement le s-ecta-
cie le pluy déplorable possible ; il m pour gouternement

des hommes qu'il déteteet quipar leurs ntes île corrup..
tion et amtres arissent vouloîr iraver -opm o pîibi-
que. Toits les joursla coup--itioni est décuvere parmi
les granls fonctionnaires et le giiverneut mo cde-
qui'à la fut. Et puourutoi ? parce rttaprès avoir Giit le pro-
cès à tous les hiomminies crrî mu s -t corrupteursil er t

qu'n nu e li dise du se prsnter Ii-iime pour étre,.
jugé. Quelue -soiint ses eaibr.u tard il aura à îles-
cendre du ite du pouvoir et à rein compte de si co-
li uite. Le ministère Cuizot,sclot l'eue-ssin île la pres-
se rmnçaise, est un milmst ir qui lshlunre la I rUce
il 'a-ilit, il la vend. EL Louis Il'lîlippe qui laisse ses
ministr eun agir minsi, devienIt urt là mme acteur et
respnsmlc de tous eLs acte-. est soi goiuveriineeit
qui,sclon la parole si forte dili .i!r inug (rw Ic/e laadi-

que Icl. pretentouns a uomU dlesqllîs -iutrots.lm.t Fran-
ce a versé plus de smIng et souti'uîtil plus de gî'ei.rs quo
pour toute mutre question de ignit ti dinflueiic.'
C'est sou gouvernement qui essaim par tues ottes de

ioyensI d'éton la voix lii peupl i ses lmaN s de pa-
triotisime . 'est son guivernement qui .<milie à Pheure-

qu'il est à PAutriche, qui est mvec mu iuissie tniti dls ou-
vernuemients les plus absolus ! l pourt:mt, le Roi dus
Fîa'mçis umi l t it-étre Luîu:lquu i-:z aisutlmsle te pais voni-
loir étoufler la. voix popiulire . Lu Roi des tmuç:î ide-
vrait se souveuir que s'il occupe aetuetllleent lut des )l plus
beaux trônes dl lPEuropcshes gràce aut puple,grc et
voix, gràce à son action 1 l idevrait enfin se souvenir rlo
le nme pouvoir qui l'a revêtit de la prem ière nmigistm-
ture tdc la Frandée, potirrait bien quehlue jour, li dire île
descendre, et île devemnir encore une i simple citoyen..
-Un événement îles pluls tgiques a eiu It duranière-
ment enu France, et a attiré Pattenition le toute l lres-
se. C'est L ultchesse de Prsli. ille diut mréclhil :é-
bustiaii et alliée mux plus gran.des famiilles françaises,
qui vient d'être msassinée par sn u:mi le duc de Pmsin,

qui li-iétme ap partient a une (los piiul! les plu t-
bles du romyaumine. La raison que l'tiu d nIe d e-t ee.
c'est que le Due s 'étuit épnis d'und de eb de j.y.
Les détails de ce r:nmu s:imlant soit dfrux. Le Duc
auait essam y d erngîer h Dluh sse 't nme le pouvant
pas, il i aîuec à coups de poiguard. .adame ti Prasim

parait avir sntenuu une loIgu lute contre le Dit su-
lequel le choefde police a poré ses squlos,t que l'of) at

arrêté et conduit au Li-iuuebut.. )luis :.. le Due vuit
eu soin 'avler unie forte disse dl'rseti', et aii bout de
quelques jours il a cessé cl'exhm-ter. L-1 Climiibre îles
Pairs, qui avo it. été cinvoquée pour liai ftinu: sou -
os, ue sait si ele aura à juger les auitres acumss qii n
devaient. parî re devant elle rIle pnarce que M. de Prams-
lin était Pair de France et setrvm it aucîusé vec eux.
Qituelquie soit Pissue de ce purocés, cet évènement trmagi-
que et abouminble est bien propre à inous fuira fir
île tristes réflexions ; c'est niti événement t ien pro-
pre à montrer juisqjut'oùu les aVssions p euit coudlire.
Et quelle est la cise de tout celau Sutsmucun dott, e
sonit s matuvis livres,la im:tuti litérature.Nous ut'-
vous nli lu tempsIs i Pespnce muécessaires pour nous toétn-
dre davantuge à ce sujet. Remuarqus sculement que ce
malheureux événement suit iumédiatoni t F'Hfire
Despantis-Cubières et. est acm pa i d'i niunrim enicore
bien grand.C'est le suicide dut ils minu du lu tIc Prasiîm
que le désespoir a porté à cet acte i tnfral. C è crime est
suivi -uin ,ultre suicide, c'est celui di eonîmte Alfred dio

itoisquiu, qui s'est tu après uvoir su dle grandes
portes mn jetu.-Cing ou six journauix franîçau is ont l
saisis ; otn< dit q ue la raîison île et le rigueur est lau publi-
cmttion dI'articles relmatifs à P'afiiîire Prasli.-L'cinqtuat
sur les mafFuires îles minómis aulgérienntis, où l'on >enuse dló-
couvrir- de la corrut.ionu,sc fera buiett, rquoiqu'enî puisso
dire le gouvnoumnnt .- On patraît et-oit-t que le maiirèchal
Sulmt va résignecr pour fauire lace i M. Gtuizot qui devieu-
drauit ~irósiden t ildu conuseiI.

A.trnn:.-L'Algri mtit trmqu îille. Le dlum dl'A uumle
dlevauit eui prncdrl e le goumvoenement stous ieu. Abdiel Kauder
para-muissait vulocir samierci ave-c P'Espntgnie, i-art il s'é tait ri-cré
îlmans les possessionts espaugnoules enm A friqj ue. Le gouv-ernement,
frmançatis avatit ilde manud ô ime ex plicamtioni à ce su'tic.

EsuktÇNr.-La Reineu uic ''est pis entcore ruéconcîiliéu av~ec
son épiux. Cluilei nio veut pais enutendrem- parler île rêcon-
ciliam itnm avanut qjutrhe utmois.-N a ruez aiti été mippel é à M a-
ilrmid pîour , cdit-onu,.foirumuer lun louveatu iniis ter i oui lu regaur-
île commeii le setul humme tapalble de rétabI lir les mulidr ies sur
unt piedl convenabille.-Lai Roine parlait dle se rendue à Parnis;
ce qui alfrayauit fort Louis-Phlilippue.,



MELANGES RELIGIEUX.

PoitwrucÀr,.-L.î Reine, qui a r'sist bien longtemps, pa-

.rmt vouloir a anicr-ini. e renverrai, i ce i 'on dit,

son iinistère atuelCt Ciini ppellerit un tutre toutit libéral.

On traiisait crairui miie insurrecti militnirt", cîue ol'eu ait-

:îu uçat i v éite r, si les tini istr'es ne 1 laisiet pus.

ss-C oUleueux 'ms c octiue d'étre meiacé.

'u gsse. eivIli; c'est tojouirs le protestmitisi uti est

ux piu avec le catholicisme. Et pourquoi nc est-il ainsi ?
C'est q tue, c1uoiqu'e cdisent certains jouiu français, le iarti

ui docue dans la diLte et utparti d'hmum de Pcolles

doctrines subversives. A Diui i ne laise queli ous voulions

-étoul'er' la voix pop ultîaii I Cs mesureslibérales dennmles

et accordées d'muie mniiére coivciinubIl sont füujours danlus

oits goûts Wt nos désirs; iius il u'en peut pis être nsai, lons-

qu 'il t d'pprie tucune minorité. Le Sunlelimid est ur-
lidi teiienut dans se droid t oui se prtéln mn mt i repofusser l fouce

pja lorce danits Poccasion lprsente; mais la diète tue Pest

p en nîissrnt countitc elle~le fait vis-à-vis tdes set canttoituis,
vis-à-vis des Jésuites, vis-à-vis des covcents, etc.

Gatci et Tuaquiei.-Li Gréco et la punqie nont lias

-encore termtint leur dilérend. Les cliamtbres n Grèce

taienît assemibl , et. la mnajorité était pour le rministérC

,Titét de la duete lîoir le rniersmestrea été papi'.

raciu--.Le itiistère libéral, gni a été forimó et qui

pirit donuner bie res espérniles, 'a encore rien i t le

Temarquable. On .amit lrt qdul sonui t " i Ett est ilqut

le sit'un incipe imuquel mt vudr'a donner des conséquences

dsastIreuses ; oi attuent, et l'ait craint 'aventr.

Fru .- L Ppie coutiiitinti ses réftm-ies libirles, et

lPcntlhoutsiasne. hu pple Lu son égard ie diminuait lins.

L rmment de e grdmîe utiounaule se faisnit progressic-

inent: toute laa nustrde rétuie fu rnuitn e rmtlcé de

30000 hutns.-errare conti utait u ê.re occupuée lar

les Autriciens, si Iie iluicI le caruldinaI Lugat a p rotestó

a (letx reprises. Nous donnerons plus de détails à ce su-

jet danls ui proclainitit inro, viu que c urésumté est cL d3jà

bien long.-On disit ue le roi mCres Al: u t pr-
testé contre 'o:upation de Ferrare, et avait ollirt les

,rtupes et la imarîic piénontnises à S. S. Pie Ilx putir dé-

tre FItindépendance les Etats-Pnt iiaux. L:s Ro-

m:ns à cette nouvelle tout itîmiiitest l'itenton tn < fuire

une illuiniati génmmrle à Rome.-Le Vészuve cuom-

inncait à effrayer les habitats des ervirons. Il y' a e

iti Ireitbleieint le terre.des courants le laves,des [pier-

r-s et des masses enhunmciés dce lantcée, etc. etc.
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Les arrivg bs de hlé Is côtes d'.\n'et'rre n'ont été que
te -2.7 tIrs. iais ni seIin iut; et !es échaitillons dle blé le

T1 inîtîrieur étaient pleu Consi.lrale:. ce qui s'explique pnr les
gravaux.le la moisson atuxquels elivrut les irimtiers. Mal.-

gué le peu de temainde-, les derniers prix se sont soutenus
minutmarclié d erci, tandis qu'à celui ic citlrei, ils Ont
11achi de 1 à 2. pr gr. Les arrivnges duî étraingMr ont été
encore consîerales : il se sont in s t 1-,820 irs. Le
gonieders de Lonrds. ui etiient dc il v a huis tis, e

emplissent mîiitnit; et co:mt', dat l'état n:ctuel leJ
nulaires, il n'sit uns piîob'e le veuii'en rande quattti le
lé qui est à bord des nairres hnus le por:, la provimin nc
peut mang tr le st cunder en mninsin. Les toiéraitionrs
ni blé unrtcer ont été limitêLées Iains Ili sematnuimne. i v avait

nu mairilé des meniir de diliY-remîrs <lquariers du t vrinuie,.
mais is n'ol traiié que isrif ies irinlimres ; et, joint à la

luilei ind, t lo'ale, celia t> été cus de la grande itliL
ue '% a eue à vendre mtèmoti'a i ue lbtisse ,l'evironiu 2;. lur
tr. su- la utle dle lde ui.- rines: La dernièréde ruction

dans les prix d li litrine le ivill n'n pointdéecd les Iouan-
gers L fuire de grmnuls nhats celle tiritdnriqu continu à

être olere à des unx rebi ni indres. Mritredi et Vendre-
du il iS t flait boup dla r. dans cutte dernière sorte a
2h.leliail. de rriaie s tui nla sen ine n'en t :nt été
ausi î iusiIéu'ntlulcs uto en'l lisà uiîîtnîîuu dué 17,18
hlarils.

.Joinrs.- n I'en est venu que S9 rrs. des côtes, et pointt

dt tutu dm l e. : mais les ar-ivnges île l'trninr se sont
iontés Lt I ôP14.2 g O croit iî'il eu arriverltiettt unte
O1urs grand ntint encore ; nussi les acheturs se sont itbo'-
rés à tiaiter pour l's Iesoiis dîti uiumoment.

Alaïs :-L.es blles Sorte ont été toutut-à-Cit neg!liqee, et
les inoérieutres n'ont donné lietuu'à le Ietites allires '

Seigle :-.--Le sen o et la farie de seigle se s'oint ouis Lt
très-bon marii, mais sans avoir jusqu'ici trouvé beaucup
tde l'atciitus le pay's.

'ère qualité.* 2 .e:'!, à 25s Gd.
2e qualité do . 23s. 6d. i 2-4-.

Orge p riui, 30
Blé rougedl Canada ipar 70 lIts.
A voiue plar 4 ires. . .

a s.
àsos.

6:1. ni
Qui, i Qs.

La prouhaine Malit p PuiilAngleterre, quitlera Boston 1le
1er. octobre ;elle seri fermée Là i\Ionîtr ta nui 8n se'ptem-
ire à 7 heures P. M. Les jouiniiiux et lei r-s tnoi ay&-s

serount reçus jusqu'à huitI heutes le leindemain mliatin î

A.AI0V OS., O.iYES'.
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore page

le- dernier semestre sont pinés de lefaire au plus
tôt.

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs sc
mnestres sont usst priés'de nousfhire tenir le plis

promiplement possible e monlant qui nous est dû.
Jifaut bien se rappeler que sans a'rgeut unjoutr

nal ne peut 'pas se soutenir. C'est.la grande rc-
guiarilé dans lespayements qui seule peut rendre
un éôablissement flor slant. .N'us Osons donc, es-
pérer que nos abonnés-ne nous négpiger•nt pas et
qus .us5 enverront aussit'ôt le moniant qu'ils
nous doivent.

.îous v enons d'encourir de §randsfrais pour
l'Uriandissement et 1'embellisement des Mélan-
ges'. C'est 1c raison de plus pour nous adres-
ser sans délai.les' ,dtjrenies sommnes qui sont dues
pour abonn'Cement à 'notre journal, etc. etc.'

Enfin, qjuenos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est: pas tant par des paroles qjue pur des actes
que l'on prouve son désir d'être le jfatron et l'ami
véritable d'un établissement.

NOUVELLES DU MEXiQUE.
)er-nouvelles reçues de Baltilore 1e4, continuent à con-

ficrmoer la n olche de la bataille us murs de Mexico.
Dans dette bataille les Amnéricains ont oit 16 oilheiers tués et
66 blessés; les Mexicains ont eu 13 généraux tués outre un
grand nombr d'autres olliciers. Les A méricains ont coun-
botu contre une année bien plus nibrese que la leur, ei
ont remporté la victoire. Copeondant il ne paraît pas d'après
ces derniers rapports que le'gênéraIl Scott soit entré à Mexi-m
co.

N OUVE LLES PLUS RECENTES.
Les derni r,: nouvelles du Mexique conàtirmint i e rr

les précédentes. Il paraitrait que les Amrienis n'ont pas
perdi pluile 200 hommes, mais que les Mexicains en au-
ratit perdutî quine milles, A coup sûr, e dernier *:hidlre dat
grossi ou l premier est dinmue.

Dans un récent voyage à Québec,ocils avers eu le plain r
de visAter IArchevêlhé. C'est uit bâti ment vaste, bien di s-
lribué a et o nat oille onmodités. Rien des ibis Pon tc..t
dit nue lit façade eût dû été sur la Rue ;uais à cea, on a
Sonóplé aIsieuris hbonnes raisons, et i inailemrent la fa çade a été
taise sur la ruelle. Le Cenadlienproposait dernièrmrnent
d'abattrele presbytèreet deire de tout ce terrein ile place
pour donner dle i vue à PA rhevéchl. Il disait de plus
1lue le Curé et ses Vicaies pourraient su loger( dans PAr-
acv Lh., C'est une chose pourtant uie Pon regarde à peu-
près comme itpmtiable, et qte nou-mmtres royn ipeu
desirahle pour ltic.:etrs aisons que ions n avontiipas le
temp de donner aujourd'hui. Nouits dirons e'nf'in que l c'eîC'na-
dien se trompe en disat que le Palis Episcopal doit collier
.£35p . Nt us cryot poiv. ir dire qu'il contera au plu.,
£20.000 ; £7,000 pour le termti; £9.000 pontr la Bâtisse et
£3,000 a à£%000 iour lameuiblenent. Nous prions le
Canudhen de rectifier cette erreur..

Nous avonsvt titi échantillont du icharbon de la 1ie St.
Patl; c'est atbsolument dut charbon le mêmo qualité qace celi
dle Newv-C-astlv. D)ans les premiers ternps unous ajoltiotsguère
ib aux rapports à ce suje t,mais lorsqe Potinl'ort voit, c'est ti lie-

rent. Nous aitmernons fort aitîsi que tous les vrais amis du

pays à voir cette mine exploitée par des personnes titi Pays
et pour des personnes du pays. Puisque Von prend bien la
peine de tormerti es sociétés pour exploiter des mines sur les
brds du Lac Supéieur, il nous semble qu' il sct bien Pilis
facile d'en former tour exploiter celles qui se trouvent auprés
tle nous et qui ofli-ent totiles les chances die succès. C'est
prittcpaleite t ati ecitroy îs îe Qrébet i rto un ît t t -
diès;:qis soient certains que les Ca pittUlits de Moîttréal,
es secnderomt.

Nus avons re iur.e lettre de St. Schobstiuo qîi nous
annonce int découerte do plusieurs sources minérales. et ce
;uiî vaut bien itietix, de deux minies île fer. TTous ins coti-
frires avaient pris In coutme d'anntorr îdes décuveres
de ines t;nois tin'avions pas encore imité euexme.Miais
:uijourd'hui voil îque trous suumm ené tat de taire ponîne
eix. Nous avonis à niotre buireal ii>un éclha::til t tille (i'
ces mineS'; les pecronesvl cmpetete n ces iatiers pour-
rotit le voir ci lpaart par nos bureaux. 

NoUs ati rons al'a ten tion de rnos leters sir unitc Cr-

respondanc que luWus recevons de Byoin. Oie un girand

nombre de renseigerments qellel iots d mnie, elue nos al-
pr:i0 que les elections ilniciipales et:ient c ommiences

et qiue les libéraux ont remporic une victoire comirplètc.

UNE NOUVELLE, UNE EXCELLENTE NOijVELLE
POUR LA VILLE DE MONTREAL ! !

M. Iléoplile Haicl, si bien connu comte ant le oicil-
leur artiste aie,se propose d imonter a lrtréal vers

la mi-octobre. Ce jeune artiste dont les coups d'esai ont.
éton né ses maitres, a tixé dès son arrivée soit domicile
i Québec. Depuis cotte époque, les oyicls de la vieille
Capitale ont montré combien il.s savent appréoier le tialeti t

et surtout le talent Can adienii. A ussi 1M.. -I amtel uî'a-t-il pas
it seul ittatnt le loisir. Il est continuellement emploé et
c'est toujours Qu t éb-ce q lui le patrottise. ais M1lottra avant
déjà plus niie lois prouvé sont lpour les beaux aril
ct été c del de priver cette ville do la Jaculté de donner

ie notvelle preuve tl-son bon gout. M. Hame va dote
venir demeurer a nibiieu le nous, t coiie nois ne d(loo-

tons p (Ioas de 'oicouirigeiteitt que it lon1t réal ava. donner cet
artiste distingté, nous pouvons annoncer qu'il se tixera dais
la nouvelleCapitale pour la siso rde Iuver.N ouls nns visi-
té -à QuIébc, ces jours derniers, soit atlier, et -sous le rapport
di fini des oivragesde la beató des dlrapries.de la resseti-:

nblance des pirtrits, du inatuiîles poses. etc.. etc. etc. cor-
laiittneet (ite jamais un artiste Canadition u'a. encore aussi
bien rélii si. .ý Itois espérouts que 1M. amel montera avec
Imo qutelques-unîs de ces tableaux pour que1 i le puhhtli de'

omîjtréal puisse jug~er par luiî-miimot; cet examene nora
quil'ltre a tagoutlieix et ià l'artiste et aulx patroins, et ent mtmo tC

temnips eîînger' bieni des cioyn aié ü ne pa perdre une
auss h elle ocîreti. ,.

C'est encoure uni hteurîeux evenement2tt pouîr les Fanbriques
tqui vetilenîît se prtocurer i de lbons tiablemtix. Qu etlles se SOut-
viienet qut'ent géitral les talemaix Amu nous' viennenut d·u-
t re-mter', sort de jeunets toiles vieillhes a dessemî, et qui expo-
séesnîtîx regard s tit public disent assex ce que Voit etndloi
pentse.

M. C. F. HIn ittel, quti nous d isions avirt imiporté îles ta-
bleautx, les ni exposés d'apróés la c.orr'esponidnce q~ue ntouts
recevotnsa ce nat ini, dîas sont untgasimi de la ruîe St . en tà

Qiiébec. Il paraît cependant que le local n'est pas conve-
tiable pouir une expoesitiont de tableauîx, et qtue Mt. 1-amtel sec
profose de les depioser dans unt local pluts spatieux et plus
élevé. w~ Toutefoibs, nouits dit nlot re c:otrresponi datt ce son t
dles tabhleaux (eni génrl) de pîeu île valeur.- Quatre ou
dinîq mrn iîtelin tt n etentitniai mm i cou p sfurt,ceh i ui repre-
senite la Ste. Famîoille et qui umilhteureuisemnent a été eotdom-
mnagó est le mecilleur dIe touite la. collection. Je nie vous eni

dirai pris davantage ; les joirnix f-açiis de Qucébe 'vont
sas doute nous dir un mot l dessus, et, noitus faire savoir
ui ce soneitt îles ntableaux qui méritent plus d'attention que nous
io leur eu dcoil tnous f

Au deriém-et> dats, la maladie contiuaita f nire Li tor-
riblesaages tdans le HumDatnCan. Dans Je Diocése de

-ro, luoiq'e géné-al les te alales fussent un
petuleî,copenduntt'Mgr. P-owver a été obligé cde fumie -e-

tnir, palontes larties de son diocèse dans sa Ville Epis-
tcopale des Prêtres pour 'aider à secourir les malheureux

émeé.Le R. P. Drncol éfiit dut",.itgitsctuteit tmalade,
rlesderniers rapports. t

LA MALADIE.
Aux tibris,les malades sont encore ai-idla dIe SOO. On

travmille actuIellement 1 rentd-e les abris capables d'être
habités pendant Pluiver ;il y eut a 21j et rtssitôt qu'ils
seront préparés,- on y transportera les émigrés. r1,i se
trouvent à la Grosse-Isle.

. PoNTE S7'r.CIA ES

17 septembre 185.---Malades 903.--Morts IS.
. S - « 919.- « 21;
19 C. C -,« 9..2._ « Si -
20 a __-- " 938.- 1.
2j " «4 - .c 950.- C 0.'o
22c " c 901.- c 9.
23 u '. -~_ c 3. 11.

La seinauinc prdéleite il enc est mort

T3ainriitioi cette semaine

S.
I115.

27-

Dans la scmtuiine itinissant le IS, oni a renvoyé 352 émi-
grés iétablis.

LECTURE Dtü I. PARENT.
Hier soir, AI. Parent a donné sa lecture à Pinstitut. Il y

avait tbaucoup de monde, mais nous sonmnes certins que si
Wa salle n'tait pas pleine, il ftuii s''e prendre au mauvais
ltps. Ntis avons été bien aise de vor panumi les audiunr.
tîn honl ombre de întdics ; cela prouve qu'elles savenrît api é-
tier le tient et encourager les atiis de leur as. L'espa e
uous manque pour entrer dans aucunîs détails slu' -la lecilure
n us uenparlerotn Mardi. n atuendant. enous pouvons assit-
rer que ce disoulrs n'a pas compromis, tant s'eu Iui la ré-
îultaionî de liutrateur et d'orateur jusieteiet acquiie à M. Pa-

reit.

Notus ncmsois rception duhI - Rapport sur les MI issions 'lu
Diouse de Qiéec." C'est le îrmirtèu'o 7, ptblió aveppiro-
bation des suiérieurs, cliez Fréchee et Frère. Nous en re-

mercions qui -e drit et en f'ins uge en ltmps et ;iedu.

Nos neocusons réception de Puvrage sur POrient par
M. Léoui Cigras, pître du Séminaire de Quêhee. Nous
tnavons pas encore Ili Pouvrage, imais oIs te ferons sous
pte, et offrons ci attendant nos remereiments à 'auteur.

Lord Efgin. Lady, Elgin, Lady Lambton sont descendus à
Québec vemdredi soir à bord du Monréa/. Les citoyens de
Québec devaient se porter à la rencontre de ces iobles per-
sotmnages, et leur rendre les honneurs dus à leur rang.

,Nous avons le plaisir d'annoncer citc iiessire Josepb Du-
huet, prltre. directeur du collège île Ste. Trétrse de Blainvil-

le, qui est revenuternim et île entre cii Golfe où il
élit allé lpur ma sité dans un état bien alarmant, est mai
tenant Ieiuicotil iieux. ljinerve.

-Jeudi le 23 du courant, AI. Joseph Lenoir, étudiant en
drniI de MutréI, a subi son examen pour être admis à la.
profession cuavot-at devant son honneur lejuge Stitbh. C'est
avec beaucoup i 'alomb et une fereulité qui lii fitt honneur
qu'i a rencontré et iYsol les quesios do ses examinatei-s
me:,:,ieurs Cherrier et lerthelot.-Cot. ldem-t

Nous listns dans le F-cemt s Journal du i ISle para-
le siuicnt : Le Wahr's Frcund rapporte itue u.-

irnt l'ann e qui vient de uiir (de seltemie -46 à septem-
bre 47), il L isér éda'Oes cO!lOns la nouvelle le la pause
de 19 pr'eières pierres dle nouVelles églises catholiques, le

d22 iéldicaces d'édifices consacr'és. ti service dtyn. et de
25,107 coiluiimations. Il est ci' iéii tempis itottlemient
certi u t ouîtît nu pas éé irapporti i ls papier.

A St. Lois (Etats-Umi) le 20 aout, la première pierre
d'une nouvell Eghse Cathuilie dite die St. Jean P.Evain-
géliste, a été posée par le eés'. .. Timon.

Le procès le M. Guigy contre le Heirild pour libelle est

enfin te-in. MI. ugy deanîdait £6000 de doummages.
il a obtenu £250.

Un nounmu Aloïse.-Ut habhant de Betier, attiré par la
vue Pune caisse qui lîiuait sur le fleuve vis-à-vis ie ce villa-
ge, s'y rendit dans uie lgrm ebarcatioin, et la -amena stur
la rive. Il Pouivrit, et, à ,a girande surprisV, y uroiva un etn-
tiit de trois ns. enveloppé dans des couvertures et vivant.
Cotucnet thom e est chargé dlune notmbreuse lainille et uie
-es moyens nier lui permetent pas dadpter l'enfnt it qu'il a
Sini s:uvé miraculeunemiiieni il s'est cressé nuir cr épour

qut'il le recuomainle aux a s ctaritnables de sa aroîse.
Ca nadien.

Pl /n<ît/ý1 e.--TU tinouveau coll!ge va tre prociineument
Ouvret-à Philrlphie par les JTsnite' qui ont t'it dan s uete
ville l'a(uisitin de Péditice connu ouOs le nti uid . iliansion

1lMer/- Flouse. « Le P. M .Elrtiy est en ce ioineit à Pîihiitel.
1100, occup'à tare iser cite mtt aisoiîii unîe manuir'e con
torm te à s'a nouvelle tesun-.iou.

QORRESPONDANCES PARTICULlERES

E.INGES JELIGEÙX.

M. 'Ema,
JO (leresse de faire colnnaitre pr votre jouirnîldes <it-

cuvertes qui pOuri'nt] c ét umtiiles ai public. Il est dans le
village -le Sainme Scholastique ne sonue d'au miniraIe que
les médecins jug tuttssi bn iinquticune de celles de Calé-
doi:i ; ille a~e goût le soutire et est <propre purifier le sang
et à sotlnger des mak de foiec. Un Monsieur qui a pris, tIdi
r'nt neufjours, les eaux de la source de Calédonia emblabNle
à celle iln jii1e pariea pris aussi,durant teifjoirs, de leaut ce
celle dl Ste. Scholartique qui lui a té aussi avantageuse ';uti
celle de Ctîl êloiti. Il y cit t-tii>e a utre à utrois uuar's d leue
du mnme 'villaige et de même qualité.Trs de cette dernire

so trouvent, ltrane équi gi à peu près, trois autres
soîurces ,doItt lau et ferrugiieuso et très-belle. On en ex-

ait ino pôudte,dontelfli!t est le·mrnme que celui de la terre
Oie o 'enest asir par une expuriece faite par ui

homlinme de iPart.
A30aetenviron do même villago sont deux mincs

île fronît la sprße e visible de chacune est d'environ deux
rpeos., Elles e'sont sparéos à la surface que par 40 i

.5ûpipti S.Je %'ous ecoxcie un mrorceaut(lee hîinerai d'une là
ce-nîtittcs. il en e:aCste-ro autres à environ une lieue et de-

ime du mme villange.. EIssont bien plus étendues. Une
a enviror 10an'rps ue suir'cie visible. J'espère vous er.-
voyer î mineai de ces dernières.

A 40 arpens lu Mni village encore c:t.une terre dont
inepari e eCt :ouge, une niulitre blîue et une troisièmejaùnie.

Ilrazi qu'elle est inpre;nee de vitriole; car pas.sée at.
cui,la cendre de cette ter brtle la toile.

Voilà de quoi occuper les savlis de Montréal.
U FN SVO ABoN-NS.

Sainte Scholastique 21 Septembre ,1847,

M. L'EDITEUR,
Le Révérend Père Dandurand. Missionnaire-Oblat-

rIe Marie Jmmacculee,îprs plus de'3 semaines de fiè-
vres typhoïdes coniractées au soin des émigrés, épron-
ve Mintenant un mieux trùs-nýîrtjué. On peut an-
poicer ti ses noiitbreux aii et connissances, qu'il est
'en pleine et entières conîvalescence.

Le R. P. T'ion.OM. . Supérieur de la mis-
sion d P'Ot ta une léère inîd spmsition :mais ce no-
sera rien. Les RR. 'PP'. ~Biuniieónd et Mollov, qui sot

deiiremètenmotileseeus h t Lctntgùoeuil. sont en voie do
santé. Les RR. PP.Lagier, Ryai, et Filt -- 1cnry sont
très-bien portant.

Pour .les Darmes Grises, si vous voulez:. connaître
leur dêvouemient. s:ii bornes et toujours inaltérable,.
les notes sàvntes,rccueibes a-la source,co donneront
une petite idée. Il V n à Byto'n lpr'ofeses de cette
e'icellente coiitui uté,4 novic-s-et 5 postulantes'; 2c
-soutirs. Sur 'ce nombre. il n'y a que 5 s-urs qui nie
soient pas eteo're pnssées'panr leb serres cruelecs dt ty-

pluis. Il v a inaintenantt nêmiu, nous regreltions de le
dir'e,enor' €sours professes nltdes : lit Mère Buyè-
re Supérieure, qui serln bientt, espère,eonvalescente ;
les, sours Rivet, Leblane Jones dite St. Pierre, qui
colmmeicent ceptdat à sentit' du mieux. Elles sontt,
le pense, toutes hors le danger. Grâce à Dieu, aucun.
.prêtre, et uictii soeutinc sont ntrts à Bvtown.Nous ait-
tribuons ce bonheur nespéré, d'abord aux pinres i-
ressatites qui out' été fnites ; cnstite.cotnme moyens de
la Divime Providence, aux soins et à -l'itabilete du doc-
tour Vancoutlands,ittfde Québec,don.t il fait laI gloire,
et a Pir pur et iréib( des hauteurs de Bytown.

Maitetnant un tcoup d'l sur I'tat sanitaite r(e v-
town en général. D)eputis le 15 da1 jmin dernier, il y
a eu de mnalides,tant dnits I'Hopitai-Uê 'rl des Dames
Griises, qu'aux abris et dalns la vii, 'ulièrement.
terme moyen, 200 nialrles. A , le chiffre
des malades a-toujours étA de 55 a 60. Depuis la dite

cdate, il est entré à ,'Hôpital: dans le mois de juin,11.
malades ; dans le rnois de juillet, -2 ldans. le mo:s
d'août,et jusqu'à ce moment 167; totalIGO. Il est mOlrt

a 'Hôpital, 140 personnes ;au: abris, 160 dans la
vidle, 100: grand total des inorts: ' 400.,

Et ce moneit, il y a encore a IIôpital, le même
nombre de malades qu'à I oIaire ; mais il y a unc
notable dimiuîuotien dans les abris et dans la ville.

Quand vous comise, M. I'E diteur, ce que c'est
qlue la. petite ville le Btown, surtout quand vous so-
vez que le Calnal tu Ridealult té constamment fer-
mé toute l'été, vous i'êtes point sans doute, sans être
surpris et frappé du nombre considérable d'émigrés,
qui nt paissé par ici. lis snbclez que ces pauvres in-

fortunés. rcfouilés dans des carapagnes environnantes
par le besoin, éraient ramenés bientôt à Bytown par la
matrlnadie. Saichez encore qne les bons et charitables
lhtbitnit-s de Prescott, sur le St. Laurent, pour se dé-
bitrusser de ces dangereux hôtes, et sous prdtexte que
nuils avions icuntt I ôpital et des abris,uous en ont ck-
pédié plus d'une centniiie.

Les premières élections municipales ont eu lieu,jeudi
deriniei', avec la plus grande tranquillité, le plts grad
ordre et la plus mrarnlo sagesse. Les neiibres élus
sont presque tous dans le seuîs liberal ce sont : partie-
nord, MV1. Bédard et Firie!, éditeur du Packet ; partie-
est. M M. Scot et Corcoran: pa'rtie-sud on haute-ville.
MM. Sparks, Blasdell et Lei-ois. M. Scott,avocant po-
pulaire' a été élit maire (le de yvtow,à la grande satisfac-
tion de la majorité des citoyens.

.otre obéis. serv.
Bytown, 21 septembre. IS47.

(Dit Caadien.)

LA TE ÉR.cE A IGSC'.

La sociét île tempérance est devenue Universelle en cz
nadla ; c'est une societé,pourraît-on dire, itionale : resserté
d'abord entre les mîuontagnes qui environneont Qutébec, elle n 'a
pas itrdé à ne propagerile là dans toutes les parties île la p ro.
vintoe. il n'y a pas encore ine anné, la ville des Tri is..
Rivières a pris cil masse Pe'ggement-de.Pabstinence tetale,
a t voix d R. P. Ci'iqy; le digne écho en Cana-'da u
R. P. Maibhieu. Qrnclquîes mtois•' près, la paroisse de St.
Grégoire pr'etnait sans exceptin le nmèume entgasemuent à PInf-
vitationt td'unt atre apôtre île 'ctte société, le révérer id M. le
grandi-cicaire Mailloîix. Les paroisses de Nicolet et de Gen-
tilly onii sîtivi l'esemîle domnné prar celle de St. Grégoine. De
là la tempilèrance a póntró dauns les to.wnships de l'est. Mtlis.
c'est..t Kingsey qut'elle a prouiit le pluîs dle frtuits ; les détails
sutivnts mî'ot été doannès par le révteend P. J.EIédJard, nis-
sninnair'e île ces townvrships.- C'e.st le Vendîredîi-Sa.int qtue la
t mpéraince na éte étahllie dIyn3 le towxnshîip de X.inigsey.. Les

catholîiquîes dei cette lic'alité', dejñ émîus itar les exemples de
St. Grégoire-et dec Nicotlet, tont été dlociles à la voix de lotir
pasteur .:att premtier atptel qui ictîr fit sit le Vendredi-Saint,
aulx pieds de la Croix, plus dle 200. per-sonntes vinrent s'enrôler
dnis la société du Pabstinienice totale. Depuis. atu rapport

tnîms et pris la cartei dc eu nagemeînt.. Wmnutentat donc le
Seul itwnshîip tIe Kie -compie pllus île 700 membres dle lau
utmpêranîce totale. 'Les autres towîntshir,5 'où Iès cathoiques
sonîut minis tînmbreuix, et rqui nt'ont pas 't'avanîtage d'être dlos,
servis aussi régulié>'emîent, , ori-u ce1îendant aussi' Icer
conîtingent.

A ICingsey, la tenîeórance tale. n'a p a été étzÊbie seule-
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* ment parmi les catholiiqtios ; elle est devenue cominune à to-
tez les communions. Le mouvement a été genèrnI le cri
de, tempérance,, poussé par le prêtre cilioliqu e. a relenti
dane tous les curs i; les marchands détailleurs de boiss ons,
presque'tous Anglais ou Anéricains,se sont mis à la téte de
la société, et tonsi à l'exception d'un seul Irlandais or: ngists,
se sont fait un compromis, et qnt abandonné, pour le bien gé-
néral, cette branche lucrative de leur commerce. Les miem-
bres de la tempèrance, dans les différentes parties du pays,
aimeront sans doute à connaître les noms de ces hommes gò-
néreux, capables d'un tel sacrifice: au dire du imissionnî aire
de Kingsev, la sociéte de tempîérance doit un tribut d'h'om-
mage iM. John Wadleigh. auteur de la convention entre les
marchands, et à MM. Wil Wradley et Wriglht, qui ont été les
premiers à s'y conformer,

La tempérance à Kingsey, comme partout ailleurs, a opéré
les plus heureux changements. Mon séjour de quelques an-
nées dans les toWnships a pu me. faire apprécier le caractère
de leur poptdation, et quelques rédexios suiron t pour les l'ui-
re connaître parfaitement. Pour tout dire ci deux mots, c'est
un peuple émigré. La plupart des;honimes qui ont dé li-ichbé
ces terres, ont été chassés des grandes paroisses et des villes
mémes par la faint et la misédretites de leurs vices qui les ont
fait aller au fond des bois cacher leur honte et leur déshonneur
ou au moins sont venus y chercher fortune, après avoir dissi-
pé quelquefois de grands ,biens. On sit que la misère n'
corrige pas le vice; il fallait down une société établie au nom
de la religion et soutenue de la croix, pour régénértr ces peu-
ples. C'est ce que la temperaice a fait si hteurieuseinient à
Kingsey. Tout le peuple, dit-on, est étonné de la tranquillité,
de la paix et de l'union qui règnent partout. Le minssionnai-
re qui nous donne ces renseugements, ajoute que la prospérité

, conséquence immédiate de la tempérance, commence djà à
se faire remarquer parmi la pnpulation confiée a Sàe soins.
" La récolte de l'année derniére, inuus écrit-il, a, été moins
qt'abondante ; elle a troinpé Iien des es'pérances. Les chixn-
liers de bois ont procuré à nos Canadiens les moyens de vi-
vre cet hiver. Le printemps venu, les grains pour la sentence
étaient à un prix exhorbiant. et il n'y avait point d'argent.
Chacun a dépensé tout son argent et ménie s'est endetté~pour
ensemencer s terre. Tout se sont donic. trouvés après les
semailles sais argent, sans grains, et les provisions en e'n-
séquence étaient rares et chères. On était snr le point
de crier famine ; l'apparence était effrayante ; et, atu gand
étonnement de tous, il n'y a janais eu*dans notre township
moins de misère que cet été-."

Je terminerai cet article en souhaitant lit courage et de la
persévérance au zélé missionnaire, devenu, lui ais5i, apôtre
de la tempérance, comme il l'est de la religion dans ses mi-..
siots. Je lui demande pardon d'avoir rendt publiques, sans
sa pemission, des parties de lettres écrites aicalenent. Nous
espérons que M, Jhon W'adleieh et les outres marchands, qui
o.nt si piissaminent aidé à établir lai ceupéranve à ingcy,
seront fidèles jusqt'à la fin à leur convention, afin que cette
société ne soit pas exposée à déchoir. J. B. V.

..(Du Journal de Québec.)

Mornsieur Rédacteur,
Invitez do ps lecteurs catholiques à lire attentivement

l'article du 4.. qui commence ainsi:
" On lit danq le Commerce de Paris," La date du numé-

ro est du S septembre. Les hommes politiques surtout verront
dans cet article une sorte d'avis à l'éditeur qui ferait du Cana-
da un pays où /es choses de la croyance sont absolumeni étran-
gères au domaine des obligulions sociales, charmant !assaison-
né d'autres non-sens philosophiques de la fuçon de l'éco!e
française. UN LECTEUR.

Journal de Québec.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN

DE S'ENRICHIRL

Tous les jours, nous entendons des centaines de per-
sonnes se plaindre qu'elles sont pauvres et très-paiv res.

Et pourquoi? Parce qu'elles ne reçoivent pas d'cecoura-
nment. A toutes ces personnes, nous voulous répondre

u wourd'hui ; nous voulons montrer d'où vient ce man-

que d'encouragement, et leur apprendro ce quil fâtit
pour changer leur condition et se fair6 riche.

L'encouragement, de qui v'ieit-il 1 Dii pîublic.-Que
faut-il faire pour l'obtenir? Etre connui.-Corniment se

fait-on connaître ? En s'annonçant.-Coiilent s 'annon-
ce-t-on ? De deux manières.

La première, par son enseiane. Lenseigne se place.
d'ordinaire sur sa porte oui an-dessus. Un passant re-

garde, lit et se souvient ; un autre fait de méme. EnF
sorte.quedans une journée, il peut se faire que plusieurs

centaines de personnes aient vu cette enseigne. Malis
aussi très-souvent le grand nomîbre n'y fait nulle atten-
tion, et l'on demeure inconnu. C'e.t ici une vérité en-
core plus applicable à j'enseigne qtte l'un expose sur une
route peu passante. Alors que faire ? Nous allons le voir
par ce qui suit.

L2 ItRE DE s'ANNoNCER, CEST PAR LES Jo Ui-

NAux. Les journaux ont plus ou moins d'abonnés ; leurs
abonnés sont de diflèrentes classes, habitent les endroits
différents. Dans tois les cas, un jouirn-aI qui aura, sup.
mille abonnés, pcsons, sera certainîement lu par trois -à
quatre mille personnes ; toutes des persotines possédant
de l'instruction et par conséquent des plus capables
de profiter de ce qu'elles lisent. Donc, si vous Vouls un-
noncez par cette voie.(tout en vous servant de la prc-
mière,) vous vous faites con naître non-seulement dans

votre endroit, mais encore dans une infinité d'autres lo-
calités où votre enseigne n'aurait jamais pu porter votre
noml. Ensuite, bien des gens qui pourraient votts cn-
courager, confinés chez eux, tne peuîvent savoir votre
existence que par la voie des journatîx, et si vous n 'ait-
noncez pas, voyez la consi'quencee. De plus, une femille
publiée depuis deux, trois, quatre ans, etc., souvent ins-
truit encore beatucoup ; on s'en sert comme enveloppes,
etc., et telle feuille, qui avait fait son entrée sous leti
du riche,en sort souvent pour aller jtusquîe dans la chatu-
mière dtu pauve ; et telle autre, qui est allée chez P'arti-
sanI ou le marelianud, en sort pour revenir entre les mains
de P'homme optulenut. ..

Qu'est-il besoin d'en dire davantage ?N'os lecteurs dloi-
vent se rappeler l'histoire do plus d'un homme, de mnil-.
liers d'hommïes QuI SE soNT EicHsis P.AR LEi M1YEN DES

ANNONcES, et qui autrement seraient demeurés dans la
Inisère à' tout jamais.

Ainsi encore une fois, nous lerépétons :
1 0. LUencouragm'tent vient du public ;
20 oLe ptblic n- l'accorde qu'à ceux qu'il connaît ;
3' I tuonsano nOn ne se fa it bien connuitre que s'noçant

40 . On ne s5annoncne bien qtue ptar les juumnaux ;
5 0 .L'annonce pa:r. cette voie est LE. MÓSYEN, LE EUL

y.T UNtQUE MOYEN I\ S'ENRICHtil. .

Lecteurs, ne perdez pas de vie ces cinql vérités ; c'est
votre intérè t que vous coinstiltez,en en suivant les direc-
tions.

Ne regardez pas à qutîelques misémnbles francs ANNON-
CE,. ANNONCEZ, ANNONCrZ, ET VS V voUs ENuctH EZ
Nous vous donnons un Lbon. tut exeelletit conseil, avez
bien soin de le met tre à profit, et. lit: iinquez pas de
vous souvenir des iRL:ANG ES læLIGIEUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre disposition.

N. B., Les ANNONCES, etc. peuvent étre jetées à la
poste.p

DECES.

Décédé à St. Césirc le I de ce mnîis. M. Jean Baptiste
St. Onge, à lâge de quinze ans. Ce jeine honecétait à Sa
qaitrime aiée tl'étnle isi Collége dle Si. -IHyacinthel ;il

.y avait c 0i ses succès brilla.nts ; il do :nait par ses talents et
son caractère les plus dateuses espémices. La mort est

eue.ravir ce qu'it promnettait à sa famille et à la soci été
après trois mois d'une malalie dces p'us danîger'uses. Mais
Sa partibite résignation, ses sentiments d'une vive piété, ei
donnaiit l'espoir qu'une vie plus hetireuse commençait pour
lui, ont du olrir tunc douce corisolatin à ses paretiws, à ses
maîtres, à ses cnîdisciples et à toi ceux ui Payant vu dans
ýsO longues et cruelles soull'rances lui avaient porté ti vi in-
té rét.

POR TRAIT DE FEU

0M1. l. EZDONQ
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE I'PAFAITE

EXÉCUTÉ A oME,.n D tP s YA'TuEr.

ES Soussîsiès attendent de jour en jour une gravure magniifi-
que ci FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisitionu lu Portrait de ce pieui Prêtre et de ce bon cioyen
que vient de perdre lu pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un toux souvenir le dévouement, de religion et de patrotimine.

Prix de chaque copie 2s. 6d.
- 2s. pour le Clergé.

-. -- .. les mntemblres de la '1emupérance.
- ' - - 2. " les personnes quui auront souscrit

à notre magasin avant l'arrivée du Portrait.
CH APP I.-A'U & LAMO'rlHE,

Vis-a-vis le Séminaire.
Mtontréal, 24-septe-nbre1817.---.

.IN 0 , 3 Y I JrpT 1 gn .r1r1Tp.
OUTES personnes cui pourraient donner des -Is O r sur
le nommé LOUIS jODOIN. eultivateuir de Boucherville, sont
priés de les adresser au Curé de Boucherville.

Louis Jodoiin a quitté son domicile il y a trois semaines et Fant en
a plus entendu parler. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, mais teint blond. Il avait un gilet
d'étofe grise, une ïeste de saye noire, pantalons de drille carrotté,
souliers de bouf avec pièces,.chapeau de piille avec crêpe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il arait avec lui un ctchieu de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de soit
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 18-17.-qi.

Dr

PAR LE R. P. C-INIQUT.
-I , L.,

i1E Ll A E -'ISAGE DES ECOLES.
Se vend chez 3D . F.BRE & CIE.

. «i MM. CwiH.ELEu & L.tiorîmE.
-tA IUEvies.

~il sept.-qi..

liES

DAMES DUI SACRE CRUR.
ES DANFS nU SACRE CRUR, à St. Jacques de l'Achigan,
d6sirent infornur t- rpnubtie qîu'elles ont ouvert de unouveau leiurs

J Classes le premier de septembre. Ces Dtines euveiguteit toutes
les branches de PEducation necessuires ou utiles aux eunes Demoi-
Eelles ; telles que la lecture, l'eeriuure, la grammaire, ta géographie,
I 'arithniétuiqte, lt n uîsictur.. le dessinî, la coiituire, tc.et . Quiant aiu
au routseu, eue peut samoir les li.ticutearit c ri s'adresseat u leur
convent.

.uu pension t de £12 0 0.
17 septenre 187.-um.

LIBRAIRIE

- ME ÀM-L

ES Soussignés ont 'honneur d'annoncer at public et ià leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Ateier,rue Notre-Dame,

L vis-à-vis d Sémiaire,t, tel qu'ils l'ont derniérement aninioncé,
ils oit ouvert une Librairie sous le mioti de

L I B R A I R I E 'E C C L É S I A S T I Q U E.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et le Reli--
gion, et tout ce lui est iécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espué-
rent (lue le patronage du public et particuliérenient lu clergé catlio-
lique ntc leur fera pas défaut, vu la cupériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront dle leur échoppe. E.nlin ils re-
font tout en leur pouvoir pour satisfsire ceux qui lu-s patroniiseront,

CHAPELEAU rd LAMOTIIß.
Montréal, h4 sept. 18'1.

'?ljuillet.
Montant déposé du 1er. avril ae

jour, ... . ,1117 S 6,
ilonitait retiré, . . . 2110 13 6

Balance due ce jour aux dépoaits,

20067 5 0

£49417 8 j

Par ordre du Bureau,

JOHN CoL.LINS,

Caissier,
Bureau de la Ilauque d'Eargnes

de lacité etlldu Ditrict,
No. 46, Grance rue St. Jacques.

COLLE~GIE

JOLIETTEÉ.
C t F B EA'rLIs SEjMENT, 'fondé à lPindustric par la libéra-

lité le PHil oiorale B. ou. rn, L min ItentI ic souh

direction des Cleres de St. Viutetr. Le laut des études se da

vise Cil Cinq nLl és dirpos alitsi qu'il suit

ThRE. ANNÉEI..

1 9r

e3-rVIS-.d-VIS LE- SEMVAMI1E DE NOONTRE.àL

CHEZ M. cI1 A PE,CAlL4L& l 10 T1-

AGENTs DE J. C. ntoHiLLARD DE NEW-YORK.

E N annonçant à NMM. les Cur.s qu'il a tranusp orté son londs1 id'Orn i's d t gise à l'satresse ci-dessus, la Soussigné vient
aussi oWrir ses remerciinenis ibien resplectueux aux Daities de

B'I itual-Ctnéral, pour le succòC5 si hIeIureII q'e le ss ont bien voulu
nériteii u:\ articles lui ontétncil upt squc ec jour àC leur Eta-
bI isseinemt.'

Airboîu.vouloir et i l'nuagement deiI M. les Curés du Cana-
la le Soussigné s'engage ds auijoiiml'hlui à répondre ci leur offrant à

dater de ce jour
LE PLUS DEL ASSORTIMENT DE NONTREAL'

L Acheteur rencontrera toute la loyauté quilui est due dans les pri
de ces objets,où les progrès de lu Dorure et du 'Argeniture, surtoucrut
s i 'ro. s T mettent en défi lis plus habiles connaisseurs.

ClatIeIC artic. sera r.uescsm et à couvert de toutefausse riepirseni-
tation de qualité.

t-uîiim, la mIa rclaiise era Tou.oi.s rutens et

(• T OfUJOU R S A O N M1 A R C IH .
L'Asrtimieit dI uiijoird'lhni Consiste ci umnte grande variété de

CIIASUBLES TOUT ITES.

CIIOIX DE CHASUBLES
EN nnAo'on avec broehuires uI REi iE-F's en or, argent et couleurs.

D.~-Ms Blane. Cramuiorli. etc. etc. brochés tout en or.
(couleurs assorties) " nCi orC et couleurs.

GARNITURFES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (iiiitaition) ci desseins tres-riches et sailants.

" Dalmas brochés Cn or et couleurs.
tC. c (assortis die couleurs) brochures riches, ordi.

liaires et de bas prix.

GARNITURES COM PLETES.
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes dle Dl-

,nautiiuics ci-deesss sont tomues tipareillées de desseins et ofllreit
par là imnic une variété de garmitures complltes-dont chaeune est
peu dispendi'us''.

ETOLES ET VOILES DE BIENEDICTION,
- Ls Eoles sonlt assorties de couleurs, tiuiieurs a brochures riches.

Ls:s Voiles portent tous de riches eiitl.It:cs au centre et aux extré-
mités.

ETOFFES A ORNEM.Ns.
Drai d'or a -àbroehures très-richles tin or, a rent et colieur's(des-

se:ms nuivau:i.)
Mlire î('or ; reflets riches et brillants.
Damsas brochiés, touten r, e usi re couîleuy,.
LIS prix de tous ces objets' sont extrd..euent rduits,( dans le Ibut

di ffrir aix MM. du Clergé tous les avantagq s du tboi nmiarché et de
I t bonne qualité ct avec leur bienveillantt enlicours et îune etie ra-
pide. tc suivrel ers-rs et toijours d bus prix toute li nouveaut
(en ce giire) des fabriques de Paris et de Lyon,.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trés-trohiuineient un assortiment complet

d5Ostensoira Ciboi. es
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sonssignc ne fait pas colporter d'Orneeincits d'Egtise
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient fairc venir des objets d'importation
exprès (et pour' leur propr-e c pletlc), jouiront le tous les avantages
0o-ibtes us lespri.r le Chaque aricle.

On vou?ra ien lair sume ces ordres de toutes les explications né-
cessaires '.liter la idure- 'rrer -t ls uacresser a

J. C. RUIiILLAlD, Ntio. 84, Cedar St.
Newu-Vo rk.

POUR f-LES JEUNES DEMOISELLES
7 I s'-ra crte à St. JEAN, Dor r.'rEn. diirirt de-
Montréa I- -15 ee:bre prceii:nar tk -s i aiu :geu-
s' UIe I:ues de la Cougrigaion de rlotré.l.

Cette nouvelle hsuitln. coinuu ta.uIe les qtue d(irienrut les
,upirs de l Cnigré.tion. compr<uIdra dit:uns sou plua I déu:ciucatinI.
ouite.i fes, bra ches d ;s:t.- iis i tuip vent etrr- ailns lducti-
ii d i stnfo dIf tuie .les claissts de la :oeiété. Ouutre lalcetti e.

riulre. a r eet labiatue.lusmaireen u l'e le nut.-

epee, le el-sii, la musiue. ic.'etc. iec. s-rouît cuusegruées <t tus ce
nouvel E tablisse meni, ausitôt qu'il y aura un nomlire lisuint i he.
ts eu m ert cette partie de l'enseiguiienit, et qui seronit i .i-
tes il la reeain.

Les jeuuies lp-rsiins sserontit iltn:3cs ialsi'tutiiî.s uu iu uee
istiiietioni Oe croyance religieuse, et eLes y joii rouit d'nuit- enitieri .li-
Crti. de conitiuce ; Cependntu à raison(t dn brn ordre iécessaire dan.

ule t¡iti îl c ce utes île, t se conformer aux exercices
du culte extérieur de li maisone

Les prix de la pension et dle el'iseigie-ment seronît réduits; et on
pourra les connaître en s'adresaant à ces Dames àII leur '-liaison dà S.
Jean, le prleir, on après le tpremnier octobre procitit. Lets branches
d 'une éducation libérale et saignée, comme le dessin, la miuiique, etc.,
seront payées A part.

Peour l lbtîilldinctit et le trousseau, oi n'exigerien cr iparticulier
Ceenudant il sýerait bous de voir lsu-aSeurs à Ce aijeu.

On îte prendra aucunue puensionnaire pour moins de trois mais ; et
pour éviter Luiléruaigmeiniit dans ls c(:lase!, il n'y uira point d'antre
Vacince accordée aux éleves, qeli-Ia vacance nimtellt de quatre e-
mailmes, l la tfini de jillet, ou au commencement doût.

A la fiî die chaue auinnée scholastique, il y aura un examei lpublic
et dts prix et récumpieises seroiit décernés aux élèves, qui se seront
disuineguées par la bonne conduite, lapplication et le succes.

St. Jeai, acuit 18-1î.

13ANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTRiCT.

EXTRIAIT

1er. tori i8',B A LANCE due ce jour eur' Déposants, tel qne nmntré îr

état............ ............ £29350 3 9

Syntaxe des deux langues.
Htistoire dis Cainadat.,
Arithiétique et t òriiires notions d'Agébre,de Goiéitric et 1o'

dessin linéaire.
Géowgraphie.
IPrincipes fndamentaux d'Agriculture et de eIotantiquie.
.Style épistolaire et composition( lans les deux langues.
11ibtoire Romnaine (ent anglais).
Tenue t-s livres.

Les principes dle ;a Littérature. (Blles-Lettreer)
elult ettGéoméiqtrie.

I!liétutriquic.
Etl ue de la Constitution fit spay.q.
Ilistoire de France par la' méthode Duatytitue.
Ilistoire dl'A ngleiterru tetn nglais) me aiot.
Com-position et discours en iAglais ut en F rimuçais.

4-ma. Â f~

physique, Chimie api iqute aux arts, etc.
Gcocaiétri lpratique, Arpentge, Mécanique, etc.

Compositions Anglaises et Françaises.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architeeiture et écoiunie plitique.
Cuiiositiots et dicutîrs dans les dux.langues.

Les EéIves qui, auyiait suivi ce rour-. -ire'rient i r te laitirt
trouveronti, dansI b ime é-talieen,. t s rrsur qui dt iicu-

ueront des leç-ons à la suite du pré-niit Cc.taru. L.a musiiique et le ciesii,
seronti esegnes régulièrement c aî e ui . à tous Cce îqui, ayant
iui disPosiiiu" "iaturetle ipour cia sai i' n-.!am :ulenT, souuhaniit hlts up-

lirend re. il sera lasse 't '%usage des l tes une Eitulituhi thi e
sous ious les rapports; et ilt computt e.nt serri do( o-idu prodt q1 ui'un
aura fait de la leciure ;I aprix serou.t dmu'. tx miiiiri narra-
te u! t!. Desiexamenus tpublics aucrcliî it euiltFe51'reluit II épOiogut.-L Ii
latnmée, et lisse distribution solenntlle des trix pi cder:i les vactces.

CONIItTIONS.
Eiseirnemet logementM aralir au,, payales ld'avance.
Pour plus amples reiîseignmet-ts'adresser à t'établiscui.meit.

]tEV. ANT. 'TI11BAUDI ER, I)irectr.r.
ItEV. F.t. LAI lAVE, Sous-Direteur.
M. E. CMAMI'A(;NEUt, N. N.
M. A. FAVA ItD, / Catéciiste prf.
M. L. CII ltETSEN. 5"
M. W. SIIEPIILEID, Cal. Mineur.

20 sept. 18-17.

BANQUE D'EPA RGNES
DE 1-..%

CIT E ET DISTRICT Dl-' MOYT RI1.

71ATItON

.xi1on igideur r E qe ts a .1aD .
13uremt rdes Di-rclurs,

'. vorknian, Pric rancis I igiei,
rA. Larocitlle, Ve. Iprésidient, Il. Muitt.ii
John IE. ilim, L. Il. Hun
.acob Dewit, uJoha Tu .
Joseph ]ourret, amase auî.
P. Jcauliien Joephu tai r,
L. T. Drummuiuunond, Nelsmo Das.t

VIS est par .le.s rréeots donné u e-cite l siiu iuion1 tuitm.
SCIN P^t CENt suit toU le-s.o r sontA riu çu. tousI le.jours le dix il trois heure t dt ii0( ait ';Îhuit le-i-

lituitsanis les s50iréva îti > ^"ii"ies et tît:iiils(lisn t'ê "" ti - t"cI ').
Lis a~pi ienlioius tuour iautres tffires mreitiisut 'alieition (cli i urciatt
dloivenut être e,îoéales .Jeumdis OUi dciils, vû q1~ue t- lv ircatuîle-s
Direts se réunit rtgliennutnuous les saiielis. Veit, a
;es ceirconstances l'exigaient, on pourrait 'creuipt r dt.,li-u demandes.
Ou aplicaltions qui seraient faites-, n il Cii autre juir dans la sem aimte,.
lu Préident te Vice-Président éstut tous les jours préseIts au ]Ii-
reau de la iBanque.

.tt CL.INS.
Seceulairc et 'Irêorier.

CONDITIONS DES MJBLANC ES R E UGI E U.

LES ZiWEJ.dNGES RELIOIGEUX se pîutblient DEtJX fois la me-
maine, le MA RtI et le VEN D l.

Le î'uîx dpuieent pour Paunnée est cde QUATI E PlASTRttES,
payables d'a vianuce-, frîîis du poste à part.

L:es iEL.LtGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moisis de.
SIX mois.

Les iabonnés in iVeulent discontinuer de snîsc ire Jaux khigta
doivent enm donner avis un mois cvint tl'expirationic dt leur boinumenuîeit.

Toutes lereus, paquets, correspondaen, etc. etc. duivent tre
:urZ5ées, franicslotauports, à l'Editeurdîles îVélaige.cligieux à Mont-
réalI.

POiX DES ANNONCES.

Six lignes et.au-dessous, lire. insertion, £0 2 r'e'
Cl:ajiue insertion subséquente, 0 0 7
Di, lignes et 1de ou', tère. insertion, 0 3 4.
Chaque insertion subséquente, 0 0 1 Ov
Auu-ilssius le Iix lignes, [Ière. i iertioinchaque ligue, 0) t,
Chaque insertion subséquentic, tar ligne, , 0l 1

f, ' Les A loces non accompulîagiint'esd'orires sont publiées jusqu'i
avis eontraire.

Pour les Annonces qui doi-cit pîariritre .o iSa s, pour des.
annonces freéquemtes, etc., l'eu petit traiter de grêLet gré. .

AGENTS DES MELj1NCES RELIGIEUX.

Montréal,
'l'rois-Ilivircs,
Qué bec,
Stc. Aitie,

NM. FABilE, Sk CiE., libraires.-
' VAL. GUtLL ET'. Ecr. N. P.

M. DA. MARRTNEAU, Pire. Vic.
MN. P. PILbOTE, Ptre. Direct.

Bureau( îles JtTilaznges RIeligicusx¢roisiémr éloge d(e la Maison d'E-
cola près (Ie LEveé, coin des rues Migneic et St. Denis.

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
ontrug Er InMtA.

Eénicits de lit Grsuairo Françaiee et de
glaise.

Arithmiétique.
Hlistoire SIte et Cours religeux'.
Histoire ancienne (u n aiglhis).

la Gmmitinnaire An-


